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WINSTON CHURCHILL
Nous avons, plusieurs fois, donné des croquis de 
inston Churchill, en ces premières pages de notre jour- 
/ qui, depuis quelque trente-cinq ans qu’il existe, est 
venu,'par la force des choses plus encore que de propos 
libéré, une sorte de bottin des célébrités contemporaines, 
\ges et étrangères, mais ce diable d’homme est si divers 
ses aspects qu’on n’a jamais fini d’en faire le tour, 

venons-y, une fois de plus, au moment où Bruxelles 
cclame comme il a acclamé le général de Gaulle, le 
néral Eisenhower, le général Patton, quatuor de libé- 
teurs à qui va notre gratitude.

? ? ?
Au cours de l’autre guerre, l'auteur de ces lignes ren- 
.ntrait, un soir, à Paris, un grand journaliste britan- 
que de ses amis — c’était un Ecossais. Sur le front, 
ie des armées anglaises qui guerroyaient sur le sol de 
-ance venait de subir un échec assez sensible, et qui 
ait fâcheusement impressionné l’opinion parisienne. 
Ah! ces Anglais!... > murmurait-on.
« Vous savez, dit ce grand confrère, l’Anglais, le véri- 
ble Anglais est tout de même un très chic type, physi- 
ement et moralement. Il est vrai qu’il est un peu stupid, 
iis il est assez intelligent tout de même pour se laisser 
Tduire, militairement et politiquement, par des Ecossais, 
s Irlandais ou des Juifs. » •
Simple boutade, amusante boutade, mais qui s’est^ avè- 
? plus tard radicalement fausse, comme beaucoup âamu- 
ntes boutades. C’est à un Anglais ou du moins à un 
iglo-Saxon pur sang — la mère de Winston Churchill 
t Américaine — que la vieille Angleterre a confié ses 
stinées, aux heures les plus tragiques de son histoire.

elle s’en est bien trouvée, ainsi que le monde par 
■crojt.
Regardez-le, notre Winston Churchill. Il a la mâchoire 

John Bull,' le nez un peu camus, le front têtu et le 
’are impérieux de John Bull; dans sa riche collection 
chapeaux, il doit avoir aussi le chapeau de John Bull, 

est Anglais jusqu’au bout des ongles..
U est vrai qu’il n’a rien d’un intellectuel au sens français 

mot, et pris ainsi, on pourrait dire qu’il est un peu 
ipid à la façon où l’entendait notre journaliste écossais, 
a fait des études fort médiocres et fut un des plus 
tuvais élèves du Collège de Harrow; c’est tout juste 
l ne s’en vante pas. Ni la philosophie livresque, ni la 
osodie latine encore en honneur dans les collèges bri- 
iniques, ne l’ont jamais intéressé. Et par ce trait aussi 
est bien Anglais. Cette nation compte certes des intel- 
tuels de grande classe, poètes, philosophes, savants, 

iis ce n’est pas une nation d’intellectuels; c’est sans 
lute pour cela que c’est une nation politique; peut-être 
\seule nation qui ait véritablement l’esprit politique. Et si
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Winston .Churchill n’est pas un intellectuel à la manière 
française ou... allemande, il possède au plus haut degre 
l'esprit, l’instinct politique, à la manière anglaise.

Voyez la façon dont ce conservateur de race 
et de formation, ce vieux tory, placé par le cou
rant de la guerre à la tête des démocraties, a su loyale
ment accepter les hardiesses du parti travailliste, 
comment il a tendu la main à Staline « son bon cama
rade de guerre », comme il a dit, sans s’embarrasser de 
la question de savoir si ce serait un bon camarade de 
paix; il fallait courir au plus pressé, gagner la guerre. 
Voyez comment il a su parler, à son peuple, le rude 
langage que seule cette énergique nation pouvait entendre 
sans tomber dans le désespoir. Souvenez-vous du premier 
discours qu’il prononça à la Chambre des Communes, 
quand il prit le pouvoir, succédant, pendant les heures 
les plus sombres, et ce pauvre vieux gentleman de 
Chamberlain : < Je veux dire à la Chambre, comme je 
l’ai dit aux hommes qui ont formé ce gouvernement, que 
je n’ai rien à offrir que du sang et des larmes, de la 
peine et de la sueur. Nous allons au-devant d’une épreuve 
dès plus pénibles. Vous demanderez quelle est notre 
politique ? C’est de faire la guerre sur mer, sur terre, 
dans les airs, avec toute notre puissance et avec toute 
la force que Dieu peut nous donner; de faire la guerre 
à une tyrannie monstrueuse, jamais surpassée dans la 
sombre suite lamentable des crimes humains. Vous deman
dez quel est notre but ? Je réponds en un mot : Victoire, 
victoire à tout prix, victoire en dépit de toutes les ter
reurs, victoire, aussi longue et dure que puisse être la 
route, car, sans cette victoire, il n’y a point de salut! »

En vérité, ce discours, comme un discours de Clemen
ceau prononcé dans des circonstances analogues, est un 
des plus beaux de toute l'Histoire. L’homme qui le 
prononça, à l’heure où il le prononça, est un grand 
homme, et le peuple auquel .il pouvait s’adresser est un 
grand peuple. Ce discours! Il rejoint et il dépasse la belle 
phrase du Taciturne : « Il n’est pas nécessaire d’espérer 
pour entreprendre ni de réussir pour persévérer. » Il la 
dépasse par l’ardeur de la foi, de la passion nationale.

Le T'aciturne disait : il n’est pas nécessaire d’espérer... 
Cela est d’un stoïcien : Churchill n’admet pas qu’on puisse 
ne pas espérer quand il s’agit de l’Angleterre. Victoire! 
Il criait victoire quand la victoire paraissait impensable, 
et il accomplit ainsi un miracle de la foi. Comment pour
rions-nous l’oublier, nous autres, Belges, que cette foi, 
dont l’écho nous venait par cette petite boite d’acajou 
qui dans le mortel silence de l’occupation nous apportait 
l’écho du monde libre, galvanisa, nous rendant la foi en 
nous-mêmes ? C’est le souvenir de cette espérance retrou
vée que nous acclamons aujourd’hui en acclamant l’homme 
qui l’incarna. Nous l’acclamons, comme nous avons

tni
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POURQUOI PAS? i74i:

■lamé de Gaulle, nous acclamons les hommes^ qui ont 
dire non, alors que d'autres disaient : peut-être...

? ? ?
Ifous ne referons pas, une fois de plus, sa biographie, 

l’a lue dans tous les journaux. Sort enfance turbulente, 
jeunesse aventureuse, sa vie mouvementée, de soldat, 
journaliste, de voyageur, sa carrière d’homme-politique 
Ijours discuté appartiennent désormais à ce domaine 
{ belles légendes qui ornent la mémoire dçs enfants, 
dont la vérité profonde dépasse l’exactitude. Quant à 

: ministère de guerre, il appartient à la grande histoire, 
le qui n’est pas encore faite. Il a joué son rôle, un 
; immense, à la taille duquel il s’est trouvé d’emblée, 
rôle est-il fini ?

,a démocratie britannique s’est montrée ingrate envers 
comme la démocratie française s’était montrée ingrate 

.ers Clemenceau. Se montrera-t-elle ingrate envers, le 
lèral de Gaulle ? Un scrutin décisif lui a fait savoir 
italement que sa tpche était achevée, qu’on n’avait plus 
win de lui et qu’il n’avait plus qu’à passer la main.
Zela parait cruel; c’est peut-être juste. Les démocraties 
"plutôt les peuples ont le droit et peut-être le devoir 
tre ingrats envers ceux qui les ont servis. Le général 
Gaulle, recevant, au lendemain de la Libération, un 
chefs de la Résistance qui lui parlait de la reconnais

se que la patrie retrouvée devait à la classe ouvrière, 
avait été l’âme de la révolte, lui répondait : « Quand 
sert son pays en danger, Monsieur, on n’a de droit 

aucune récompense; on ne fait que son devoir. s> Noble 
oie, qui n’était impolitique qu’en apparence : elle pose 
principe immuable, qui doit régir les démocraties plus 

core que les autres formes de gouvernement. Churchill 
f fait sien, et il a reçu son congé avec la sérénité d’un 
ge. Le peuple anglais lui a signifié que son temps était 
ssé, qu’ayant été l’homme de la guerre, il n’était sans 
tute pas l'homme de la paix; il doit avoir raison puis- 
’il est le peuple anglais. Le ministre congédié a accepté 
verdict sans colère ni amertume; il rentre dans le 

ng...
? ? ?

C’est donc comme simple citoyen que Churchill est venu 
ms rendre visite, mais il n’en est que plus grand, et 
tus l’avons bien compris puisque nous l’avons accueilli 

chef d’Etat, particulièrement touchés que nous sommes 
\e ce soit à notre petite nation fidèle qu’il soit venu faire 
tte visite d’adieu. Aussi bien, sa seule présence parmi 
jus, nous rend-elle un inappréciable service qu’il n’est 
mt-être pas inutile de souligner ici.
Il est venu nous voir à un moment assez trouble. La 

-lie fièvre de la Libération est tombée, les grandes espé- 
nces de la victoire se sont -nuancées d’inquiétudes. L’eu- 
jorie d’hier a fait place d une sorte de lassitude, à un 
?soin d’oubli propice à toutes les petites lâchetés de la 
è quotidienne. Les « héros » de la Résistance » sont 
avenus des gêneurs. Ce serait si commode, si propice 
ix affaires que de passer l’éponge, que d’absoudre une 
is pour toutes — ayant frappé les grands coupables, — 
ms ceux qui ont manqué de courage et serré plus ou 
oins subrepticement la main des vainqueurs! Churchill 
:t venu nous rappeler qu’il ne faut jamais serrer la main 
ü vainqueur, et que seuls, aujourd’hui, ont le droit de 
arler ceux qui, n’ayant jamais perdu l’espérance, ont vu 
air...
Le premier usage que nous avons fait de notre liberté 

?couvrèe, ce fut de reprendre nos sempiternelles querelles 
e langues et de partis. La question royale, qui aurait dû 
tre tranchée de haut n’est plus qu’un prétexte pour les 
oteries qui se disputent le pouvoir, un moyen pour Imp
osition d’embêter le Gouvernement.
Le péril mortel que nous avons couru tous, depuis le 

lus orgueilleux jusqu’au plus humble, nous avait fait 
irtir du marécage, nous y retombons de tout notre poids : 
'hurchill, par les grands souvenirs qu’il évoque, nous 
appelle de quel éclat brilla la Belgique entière, quand 
a présence de l’étranger vainqueur lui faisait oublier 
butes les mesquineries de ses disputes villageoises. 
i Sa vie, son exemple, enseignent à sa nation, et à toutes 
es nations y compris la nôtre, mgue la vie est un combat
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sans cesse recommencé, et que la devise des peuples forts 
comme des hommes de grand courage est : repos ailleurs.

A l’heure où nous écrivons, nous ne savons pas encore 
quel discours il nous fera. Le temps n’est plus de serrer 
les dents comme en 1940, et il a trop d’humour naturel 
et de confiance en la vie pour employer le style de l’orateur 
apocalyptique, pour se gargariser d’un chant de victoire, 
ou pour radoter les conseils du sage, mais, même s’il ne 
nous la formule pa$, nous entendrons la leçon que nous 
donne sa vie, sa vie de vainqueur qui n’a jamais abusé 
de sa victoire...

Etude de l’huissier BIESEMANS. Vilvorde

3ÄI kslMtsISruxellflfc
Chaussée d’Anvers yflj®
Bruxelles-Nord. — T«,: 17.19.1» ‘ JLU

JEUDI 22 NOVEMBRE à 10 h. et à 14 h.

Vente publique
D’UN

très important mobilier
PLUS DE TRENTE MOBILIERS COMPLETS :
salles à manger, chambres à coucher, salons, cui
sines, fumoirs, studios, etc., anciens, modernes ou de 
style, très grande quantité de meubles séparés, 
d’usage courant; lavabos, cuisinières, réchauds, 
armoires, toilettes, fauteuils, chaises, buffets, cana
pés, lits, etc
TABLEAUX, de Louis Artan. Berten Colier, Gustave 
Helinckx Charles Boom. Pros. De Wit. etc... 
BIJOUX, OBJETS D’ART; bronzes et marbres. 
TAPIS D’ORIENT ET D’EUROPE: dont plusieurs 
magnifiques pièces intactes mesurant: 2x3 et 3.50 x.
2 m 50: grande quantité de couloirs et carpettes. 
ARGENTERIES; PORCELAINES; manteaux de 
FOURRURES; COFFRES-FORTS; DIVERS; Aspi
rateurs, réchauds, cuisinières, vélos, mach, à laver, 
mach, à coudre: Singer. Bury Pf aff, Neumann. Gar
cia: mach, à écrire: Remington. Royal, Olympia, 
Map; cireuse éleotr.; frigos, etc.

EXPOSITION: Mercredi 21 novembre, 
de 10 h. à 18 h.

RENSEIGNEMENTS : TéL 17.49.90.
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Mi s? Ï.ioptwïi Hawkes Joses
qui inventa les Cliniques 

de Vierges
n dira. Madame, nue votre idée est bien américaine, 
uns la tiendront pour géniale, les autres pour mons- 

use, et cent mille plaisanteries d’un esprit plus ou 
ns élevé vont l’accueillir. Mais c’est là le sort com- 

à toutes les idées originales; vous ne vous en éton- 
ïz pas le moins du monde et vous ne manquerez pas 
persévérer.
iar il y va, selon vo-us, de l’avenir même des Etats- 
s, de l’accroissement de leur « standing » démogra- 
jue, lequel se trouve, paraît-il, compromis par les 
pes sanglantes de la guerre, et aussi par cet autre 

que les jeunes militaires américains sont en ce mo
lt fort occupés en Europe et en Extrême-Orient, où 
fraternisation leur procure à satiété tous les débou- 
s qu’ils désirent.
bus raisonnez donc ainsi : les meilleurs de vos fils, 
mieux bâtis, les plus dégourdis, sont empêchés de 

courir comme il faudrait à la multiplication des petits 
identaux. En attendant leur retour, la repopulation 
livrée aux hommes que le conseil de révision a esti- 
inaptes à l’élan des conquêtes, soit en raison de leur 

, soit à cause de diverses tares physiques ou intellec
ts; et en dehors de ceux-là, i! n’y a que les ouvriers, 
techniciens et les ingénieurs, éreintés par cinq années 
travaux forcés dans les industries de guerre, 
n somme, des vieux, des ma! bâtis et des fatigués, 
iment, avec ces piteux débris, refaire une Amérique 
jureuse, neuve et ardente?
ependant, le monde des jeunes filles est demeuré, lui, 
faitement frais et intact. Elles sont des millions et 

millions, belles, prêtes et réceptives, Impatientes de 
iser pleinement le rêve de toutes les femmes: un mari 
les enfants. Vont-elles être déçues dans leur cœur et 

chair et se dessécher de désirs trop longtemps 
ulés? Les Etats-Unis vont-ils manquer d’hommes? 
ous vous êtes dit, Madame, qu'une telle catastrophe 

être évitée à tout prix. Vous avez donc, dit une 
êche, conçu la création dans chacun des quarante- 
f Etats, de « Cliniques de Vierges », où « les jeunes 
s les plus belles et les plus intelligentes de la nation 
rront mettre au monde des super-bébés conçus artifi- 
ement, avec la semence des meilleurs hommes du 
5. Ces derniers s’eront « sélectionnés » par une com
mon spéciale, d’après leur « quotient * intellectuel » 

l’exclusion de ceux qui boivent ou qui jurent ». Vous 
itez que « ce genre artificiel de fécondation éliminera 
èrement le facteur personnel, et que ni la mère ni 
iant ne connaîtront jamais le père ». 
elle est votre idée. Nous n’oserions assurer que votre 
ùère affirmation est de nature à rallier les suffrages 
chacun, mais aux grands maux les grands remèdes 
t-il pas vrai?
ous permettez-vous de vous signaler, en passant, que 
e proposition n’est pas tout à fait neuve? Elle a été

Etudes des notaires I. DE WAEL et J. DAMIENS, 
à Bruxelles

Galerie Georges Giroux
(S. P. R. L.)

Boulevard du Régent, 43, Bruxelles
Vente n° 199

Les vendredi 7 et samedi 8 décembre 1945, à 14 h. 
VENTE AUX ENCHERES PUBLIQUES d'une

Célèbre Collection Bruxelloise
Œuvres capitales de Henri De Braekeleer et de Artan, 
Boulenger, Courbet, Courtens. Ch. De Groux, Hey- 

mans. Hermans. Leys, Roybet, A. et J. Stevens, 
Van Moer, Verwée

Œuvres Importantes de S. Art. Baron, Bommel, BrOlouIn, 
P I Ciavs Coosemans. Chanut. Chierici. J. Coene. r. et 
de Rraekeleer Daubigny. F. De Beul. Dansaert, A. DiUens, 
I François. A. François. Fourmois. Gabriel. Huberti. lmpens, 
Kevmeuien B. C. Koekkoek, Meerts, Morren, J. B. Madou, 
Odevaere D. Ovens, Quitton. Robie. Robbe. H Ronner, 

I Stobbaerts Schmitz, Ary Scheffer. O. Tassaert. J. M. len 
Kate, Ten Kate, Van Beers. Ch. Van den Evcken. Yerhas, 

Verhevden Wappers, E. Wauters. Fl. Willems, etc. 
MAGNIFIQUE TETE A TETE EN SEVRES d’epoque Empire 
BEAUX MEUBLES ANCIENS et de décoration - BRONZES 
ET MARBRES - Porcelaines, faïences, objets de décoration 
par le Ministère de Maîtres J. de Wael. 19. Square de 1 Avia
tion; J Damiens, 18. rue du Congrès; Van Halteren. 30. rue 
de ’.’Association et Mourlon-Beernaerts. 2, rue Montoyer, 

notaires à Bruxelles
La vente aura lieu au comptant avec augmentation de 

20 p. c pour frais en la

Galerie Georges Giroux
(S. P. R. L.)

Boulevard du Régent, 43. Bruxelles
Exposition : Les mercredi 5 et jeudi 6 décembre 1945, 

de 10 à 18 heures
Catalogues sur demande Tél.. 11.45.75-12.75,12

souhaitée, depuis longtemps, par certaines de vos con
sœurs de notre continent, féministes farouches, à qui 
l'œuvre du neuvième commandement, même légitimée par 
le mariage, apparaissait parfaitement dégoûtante et humi
liante. Nous devons ajouter que leur propagande n’eut 
jamais grand succès, sinon chez les personnes déplora- 
blement disgraciées ou d'âge ultra-canonique. Vous serez 
sans doute mieux entendue.

Quant aux voies et moyens auxquels vous comptez 
recourir, notre imagination ne va pas jusqu’à les conce
voir avec exactitude; certains détails de manutention, par 
exemple, nous échappent. Mais nous nous en rapportons 
à vous, à votre expérience, de même qu’à la bonne volonté 
des beaux et ieunes Américains qui, sans boire ni jurer, 
vous prêteront leur concours en mastiquant innocemment 
leur chewing gum. Nous vous souhaitons, Madame, toute 
la réussite que mérite votre patriotique initiative.

Mais que nous sommes donc des êtres compliqués, ne 
trouvez-vous pas? La nature, ou la Providence, ou l’évo
lution nous ont tellement perfectionnés que nos fonctions 
les plus essentielles, de simples qu’elles étaient et devraient 
être demeurées, sont à présent d’une complexité aussi 
fâcheuse qu’inextricable. Ainsi, combien le problème 
auquel vous vous attaquez serait plus facile à résoudre 
si nous nous reproduisions encore selon les méthodes 
cellulaires primitives, par scissiparité, par exemple, ou 
par bourgeonnement! Pourquoi nos deux sexes, alors 
qu'un seul devrait suffire? Le mâle est un accident, disait 
Remy de Gourmont. Pourquoi tant de complications qui, 
avec tant de joies, de beaux cris et de passions créa
trices, engendrent tant de deuils, de crimes et de déses
poirs? Pourquoi?

Mais ces regrets sont bien inutiles. Nous sommes ainsi

taverne RavaleteJ:
23, GALERIE DU ROI. - X. RUE DAREN B ERG
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faits. Et, considérant avec quelle ardeur toujours renou
velée ies Blancs, les Noirs et les Jaunes se comportent 
en cette matière, nous aurions grand-peur de soumettre 
la question à un referendum.

Nous sommes très curieux, Madame, de connaître l’em
pressement avec lequel les jeunes Américains et les jeunes 
Américaines se prêteront à votre expérience. Nous dou
tons tort, en tout cas, qu'elle vienne un jour à se géné
raliser.

Le 15 novembre ayant été décrété jour férié légal, nous 
sommes obligés de boucler ce journal vingt-quatre heures 
plus tôt que d’habitude et cela au moment où de grands 
événements sont en suspens. A l’heure où nous mettons 
sous presse on ne sait pas encore comment se terminera 
la crise politique en France et si l’assemblée constituante 
se ressaisira. Il'faut avouer que pour ses débuts elle a 
donné un spectacle assez lamentable et profondément dé
concertant : celui d'une assemblée, flottante, prodigieuse
ment inexpérimentée et qui se laisse manœuvrer par quel
ques politiciens retors, rancuniers et qui mettent leurs in
téréts de partis au-dessus de l'intérêt public. Les consti
tuants ont commencé par proclamer par la voix de leur 
président, doyen d'âge, acclamé par toute l’assemblée, que 
le général de Gaulle était le seul candidat possible à la 
présidence de la République ; ils ne voulaient pas heurter 
de front le suffrage universel qui avait, en quelque sorte, 
plébiscité le sauveur de la France. Puis ils ont paru vouloir 
s'arranger pour rendre la tâche de ce futur chef de gouver
nement impossible en lui imposant un programme rigide 
qu’il ne pouvait accepter tel quel. Vu de loin, le spectacle 
fut profondément décevant. Heureusement le dernier acte 
a rendu la pièce acceptable.

En Belgique, la tragi-comédie parlementaire n'est guère

A. S B L.
RUE CRESPEL, 22
Té!.: 12 34.80

e rendez-vous I
cfe l"é 1 ite

DANS UN CADRE UNIQUE 
TOUS LES SOIRS, L'ORCHESTRE

OBLIN
ET SA GRANDE FORMATION

OBESITE... OBESTINASE
Toutes pharmacies : 33 fr. 50

plus brillante. Le débat sans cesse renouvelé de la q 
tion royale s'est ,traîné satis élévation ni grandeur 
qu'au discours de M. Spuak qui a placé le début sur 
véritable terrain : le terrain politique. Il tie s'agit 
d'accuser ou de condamner un homme, il s'agit d'acc 
et de condamner une politique. Lu phrase capitale du 
cours du ministre des Affaires étrangères est celles 
« Est-ce bien de rappeler sur le trône quelqu'un qui a 
fendu, pendant la guerre, une politique qui a fait jail 
tout le problème est là ».

Il était temps de sortir du marécage. On regrette qui 
soit le poète Pierre Nothomb qui ait voulu nous y rame 
Toute cette atmosphère de ragot, de subtilité jurid<qv 
fini par obscurcir le véritable problème au point 
l’homme dans la rue n’y reconnaît plus rien et se 
goûte de tout. Est-ce cela qu'on a voulu?

Que les démocraties parlementaires y prennent gard 
si elles se montrent incapables de se discipliner ellesJ 
mes, si elles continuent à se laisser manœuvrer par! 
petits malins, survivants d’un passé que ion croyait at 
elles finiront par faire regretter les régimes autoritait 
07i commence déjà à oublier ce qu'ils avaient d'abomin1 
et d'odieux.

Et ce qu’il y a de curieux, c’est qu’en France, ce sont 
partis de gauche qui donnent l’impression d’être ingoul 
nobles, tandis qu'en Belgique c’est la droite. Comme <; 
e?i politique, les idées comptent pour très peu de du 
les intérêts, les passions et les rancunes pour beaucoupj

F- S. — Eh bien, l’Assemblée s'est ressaisie. Au morn 
de mettre sous presse, nous apprenons que le parti com\ 
niste ayant décidé de voter la confiance au général 
Gaulle, celui-ci est élu à la présidence de la Republiqv.

En France comme en Belgique, le régime parlement 
est sorti de son marécage originaire.

Il faut espérer qu’il n’y retoiiibera plus... d'ici quel 
temps.

CORSO Taverne - Demisemaine de la revui 
triomphale SHOW SHOW LES MARRONS a

Lysia VALY et Marcel ETIENN
Le général de Gaulle,

président de la Républiq
II. nous paraissait à nous Belges, impossible qu'tu 

fut autrement. Mais depuis quelques jours, comme Lij 
dit dans notre éditorial. l'Assemblée constituante don 
un tci. spectacle de confusion, de contradictions et je 
trigues partisanes que Ton avait fini par en douter.]

L'Assemblée s’est ressaisie. Comme i] arrive souvent 
France, tout est sauvé quand tout parait perdu. Le g 
rai de Gaule a été élu à la presque unanimité con 
le symbole de T union nationale indispensable.

Tout est bien qui finit bien La. Belgique commi 
France crie « Vive de Gau1!le ! »

Et maintenant : à l'ouvrage !

PARMENTIER
RUEDENAMUR 37
La question royale

Chapeli
(lhemisi
Dames Homi

Hélas ! Cela devient une rubrique; il le faut bien?
On aurait pu espérer qu'apres la publication du dq 

ment Schmidt, de la réponse royale et l'annonça 
livre blanc cette douloureuse affaire serait mise p 
quelque temps en veilleuse et que l'on parlerait d'au 
chose. L’opposition a voulu « remettre ça ». Et ce fut 
Sénat une belle suite d'interpellations et de répon 
Des séances passablement tumultueuses et passion« 
Et au moment ou nous imprimons le journal fâches
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DU 16 AU 22 NOVEMBRE INCLUS (tN MA I INtt tl bUlREE)
LA GRANDE VEDETTE DE LA CHANSON FRANÇAISE

LUCIENNE BOYER
DEUX ORCHESTRES : « PODO » ET SES TZIGANES ET LE « JAZZ HOT »

RESERVEZ VOS TABLES AU « GRAND SIECLE »___________

handicapé par la fête légale du 15 novembre, ce Embrassons-nous ?
J

pas fini.
r eu de bons discours, notamment celui de M. Pierre 
eylen, qui s'est révélé comme un orateur de grande 

un plaidoyer consciencieusement étudié, de M. 
e, ancien ministre. Mais qu'importent toutes ces 
îs. Les sièges sont faits. Les arguments et même les 
nents ne portent plus sur des gens qui ne veulent 
attendre.
ir tout spectateur impartial il est certain aujour- 
qu’en 1940 le Roi a cru à la victoire allemande et 

ité de s'arranger avec les vainqueurs non par mté- 
ersonnel mais pour son peuple à qui il voulut éviter 
•e. Il s’est trompé.
n’était pas seul a se tromper, disent ses défenseurs. 
)40, la majorité des Belges, sans parler des Français 
ient aussi à la victoire allemande. Ce n’est qu’une 
•ité qui voulait continuer la lutte et voulut croire 
•é tout à la victoire finale de l’Angleterre— et du

st exact, mais c’est cette minorité jjtp a vu clair, 
cette minorité qui constituait l'élément le plus noble, 
itiel de la nation. Cette minorité c’étaient ceux qui 
inet pensaient religieusement qu’il était impossible 
’esprit du mal triomphât ou qui disaient comme le 
urne : « Il n’est pas nécessaire d’espérer pour 
prendre ni de réussir pour persévérer ». 
st elle qui a eu raison si bien qu'à l’heure de la libé- 
î elle est devenue majorité et c’est à elle que la Bel- 

doit de figurer dans le camp des vainqueurs et 
an être pas réduite à mendier dans le regret et le 
tir sa place au soleil.
isi cette minorité même devenue majorité a-t-elle 

le droit de parler, tandis que les attentistes, les 
nts. les hommes de peu de foi n'ont plus que le 
de se taire, quand, même de parfaite bonne foi. les 
ants d'une nation se sont trompés aussi lourdement 
: heure décisive ils n’ont plus qu’à s’effacer.
>e est la question réduite à sa plus simple expression 
it le 'reste n'est que hors-d’œuvre, ragots et uttéra- 
Le comportement du roi pendant l’occupation, les 

(rues, les discussions, les intrigues de Salzbourg et 
j lieux, n’ont qu’un intérêt rétrospectif, un intérêt 
ologiqe. Ils appartiennent au roman ou à la petite 
re. Il ne s'agit pas de faire le procès du roi, c'est un 
s historique où seuls les historiens de l'avenir pour- 
peut-être juger sans passion. Il y a un fait : le roi 
evenu un chef de parti qui sollicite les suif-âges, 
a surfit' à -rendre SÖH retour- -mdésTn>:brê'"~er 
dans l’intérêt de la monarchie et de la dynastie 
bien que du pays.

U CLUB PRÉFÉRÉ RESTE

EDOUARD VII
ET SA VEDETTE

John OUWERX
Les meilleurs apéritifs à partir de 1 1 heures.

26a, rue de l’Evêque

Tout est bien qui ne finit pas trop mal. Le « débat 
royal » est terminé ! Jusques à quand?... Bien ma-iin qui 
le dira avec une précision impeccable. L’avenir n’est à 
personne, si le passé est à tout le monde. Et il fut question 
au Sénat, du lustre 1940-1945 plus que de 1946. Deux Jours 
durant, les honorables ont . i de l’histoire et, en somme, 
assez peu d’histoires. Tout dépend, il est vrai, de l’ouver
ture de compas d’un chacun. Tel vous déclarera tout net 
que ce fut formidable d’intérêt, tel autre qu’autant en em
porte le vent!

Peut-être, sans jouer les prophètes, serait-il séant de 
dire, sans y insister outre mesure, que du choc des idées 
a jailli quelque lumière. A savoir, sauf erreur, qu’il est ap
paru que, sous le vernis des grands mots et derrière les 
gestes nobles, un unanime besoin de découvrir en com
mun une oasis de paix se répandait de fauteuil en fau
teuil La Belgique étant, comme chacun sait, la terre 
classique des oasis européennes, il y a de l’espoir.

Livre Blanc, Livre Gris — peu importe sa couleur — le 
bienheureux bouquin qui va sortir vers la mi-janvier met
tra-t-il tout le monde d’accord? On a semblé le croire. Des 
ordres du jour déposés par la majorité et la minorité veu
lent le dire en toutes lettres. Mais il y a la lettre et l'es
prit, de même qu’il y la théorie et la pratique. Au demeu
rant, serait-il permis aux sceptiques que nous sommes 
parfois, de signaler que M. Spaak a émis l'opinion que 
c’est à cette époque-là seulement qu’il y aura lieu de tirer 
la conclusion logique de la confrontation des documents? 
Bref, manifestons un optimisme poli pour la lune qui nous 
a été promise.

A part ça, tout est, maintenant, pour le mieux dans une 
session législative 1945-1946 vierge encore de toute ques
tion royale. Car la fameuse session 44-45 est révolue depuis 
lundi à minuit. Ouf! Elle aura fait parler d’elle, celle-là, 
et les flots d’éloquence parlementaire qui la caractérisent 
n’appartiennent même pas à cette éloquence acceptable 
dont Barnave a pu dire qu’elle ressemblait au Jet ininter
rompu d’un robinet d’eau claire. Nous souhaitons beau
coup de plaisir à ceux-là qui, plus tard, tâcheront de fair« 
le point et de proclamer le palmarès.

Etudes du notaire" Camille HAUCHAMPS,
40, rue Defacqz et du notaire EVER-S^à Molenbeek- 

Saint-Jean, 92, boulevard Léopold II

VENTE PUBLIQUE
en présence de M. le Jupe de Paix du Canton d’Uccle 

en son prétoire, à Uccle, Parvis St-Pierre

UNE VILLA
avec dépendance et jardin

Chaussée de Waterloo. 1024 
Façade 32 m. 08. contenance 36 a. 47 ca. 42 dma. 

Libre d’occupation
Visites : Lundi, mercredi et samedi, de 2 à 5 heures 

Séance : Mercredi 28 novembre 1945, à 11 h. 30
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Concessionnaire : SATURNE, 4, rue de la Fiancée, Bruxelles

Le chef
Entre im Adolphe qui donne à rire et un Achille qui 

rit toujours, Paul-Henri, sérieux comme un 'pape, siégeait 
au premier rang du Gouvernement, cependant que 
MM. Cools, qu’on dit de Juglart, Nothomb, Hanquet et 
autres seigneurs de la minorité faisaient des phrases. 
Quand le tour fut venu aux ministres de prendre la pa
role, Paul-Henri Spaak la prit en effet et la garda pour 
lui tout seul. Dès lors qu’il monta à la tribune, le cabinet, 
ce n’était plus que lui. Tassé dans son fauteuil, Achille se 
contenta d’écouter jusqu’à la fin. Pourquoi parler, quand 
l’autre le faisait si bien ?

Ce ne fut peut-être pas le Spaak des tout grands jours: 
parce qu’en ce jour-là il y avait tout de même à boire et 
à manger dans ses déclaratioris à moyen orchestre et qu’il 
ménageait visiblement la droite, qu’il sentait soudain 
moins inaccessible. Mais qu’il fut beau dans sa colère 
contre le poétique M. Nothomb, si prompt à faire de sup
posées tragédies cornéliennes de simples soupes juliennes! 
Lorsque M. Spaak est fâché à la tribune, il devient rouge 
pour tout de bon. Sa prunelle s’arrondit. Sa bouche lance 
des flèches. On lui donnerait l’absolution sans confession.

Or, M. Spaak entendait se confesser publiquement. Mi
nistre de mai-juin 1940, il voulait, une fois pour toutes, 
ee laver du reproche constant d’avoir fait des avances 
politiques aux Allemands victorieux. Brrr... Comment dire? 
Cette savonnée-maison, aussi utile qu’abondante, décrassa 
bien des choses. Et ceux qui, sur-le-champ, auraient pré
tendu démontrer que le ministre des Affaires Etrangères 
racontait d'étranges affaires, eussent eu quelque difficulté 
à l’établir avec une - identique maestria. Tant il est vrai 
que la tribune parlementaire est bien le dernier endroit ou 
la vérité historique puisse triompher dans la sérénité.

Encore le maréchal Pétain
Sa conduite pendant la guerre 1914-1918 est évoquée à 

plusieurs reprisés dans le chef-d'œuvre d’Henry Bordeaux, 
« LA VIE HEROÏQUE DE GUYNEMER ». Le volume de. 
£80 pages est en vente dans toutes les bonnes librairies 
«u prix de 70 franc-s*

OBESITE... OBESTINASE
Toutes pharmacies : 33 fr. 50

Malaise
Serait-ce violer le secret des dieux que d’écrire 

léger malaise assiège chaque jour davantage, cer 
nombre de droitiers? Ces messieurs et eette fille d’ 
puisque Mlle Baers leur tient compagnie, estiment} 
quelques-uns de leurs amis vont un peu fort dans l’aff 
royale :

— Sans doute, disent-ils, leur bonne foi est entière, 
talent considérable et ils ont raison en gros. Mai 
croient-ils aboutir? Même si le Roi revenait, rien ad 
rait résolu définitivement. Comment gouvernerait le 1 
verain, s’il ne trouvait désormais aucun appui à guitq

Cette objection, que beaucoup déclarent fondamental^ 
renforce du fait qu’on assure, dans de très hautes spin 
que Londres et New-York ont leur opinion faite da^ 
débat et qu’il serait vain de n’en pas tenir compte su 
terrain des réalités quotidiennes, d’où toute littératurj 
généralement exclue, en dépit des fleurs de rhétonc

TON RADIO
pour un belg

ALIAS, 15. r Général Leman (PI. Jourdan) Brux. T. 34.41 
Le plus beau choix à partir de 150 fr. par mois sans acon

Le Livre Blanc
A cette objection, on ajoute à droite des considérai 

réticentes au sujet de l’utilité même du Livre Blanc. I 
ne se crie pas sur les toits :

« Un Livre Blanc n’arrangera rien du tout. Ce n’esa 
de l’ajoute. L’homme de la rue n’en prendra connaissl 
que dans les journaux, où la place fera défaut pour il 
sumer convenablement. Au reste, ce n’est pas un réa 
qui convaincra les indécis et les mal éclairés. Ces sa 
de documents ne valent que par la confrontation métn 
que et minutieuse de chacime des pièces en présence, d 
là un travail d’historien et de juriste rompus à la crU 
des textes. Ces gens ne courent ni les rues ni les hén 
clés. Voyez combien la déclaration prudente du prés! 
GiPon relative à la communication des dossiers du 
est discutée dès qu’on y veui mettre les points sur les

Et de s’exclamer discrètement sur les inconvéniem 
pareille procédure. Mais il faut jeter un os à la pop 
tion. Et nous aurons le Livre Blanc annoncé, que 4 
cuns eussent désiré remplacer par la constitution d’ 
commission parlementaire d’enquête... Les mêmes caj 
produisant les mêmes effets, le résultat n’en serait gt 
différent. C’est pourquoi on a abandonné la suggestioi 
prenait certaine consistance, samedi soir.

AUX AUGUSTINS
Orchestre EDOUARD VAN BIENEN 

Violon-solo Abel Bourdeauduc
Spectacle permanent à partir de 17 heures 

PROGRAMME DU 16 AU 22 NOVEMBRE !
JEAN BINON présente

JEAN DOMS, VINA DAISY et ROGER D ANNEES

Place aux jeunes
Ce jeune de quarante ans et quelques centimes est* 

le fils de son père : il manie le français et le flans 
avec une égale vélocité, mais il n’a pas encore'ce mas 
de Méphisto qui donnait si singulière allure à feu Aui 
Vermeylen. C’est même un fils à papa... Un de ces 
que la bourgeoisie cultivée offre généreusement et péri 
quement en holocauste au moloch socialiste, voue comi 
niste. Ce sont les meilleures recrues de l’extrême-gatM 
Au prestige de la naissance, elles ajoutent le zèle du J 
phyte et découvrent tous les matins l’Amérique. Ce p 
pas à dire que William Van Remoorte1, Henri Rolin et
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‘ROSCOL chemisier
U\V/UWIj 179, r. de Brabant (PI. Liedts)

is rupins du P. S. B. soient plus naïfs que d’autres. Ils 
ttent seulement dans leurs propos et leur comportement 
itique une alacrité du meilleur tonneau.
7out ceci pour dire enfin que le fils Pierre Vermeylen, 

a plus parlé en un an que son auguste ascendant en 
vient de prendre un fameux galon. Cet ancien soldat 

"seconde classe en 1940, est à présent quelque chose 
nme le colonel de la gauche sénatoriale, étant entendu 
»' M. Rolin en est le général et M. Vinck l’ancêtre. Mais 
Rolin (des barons Rolin) est un doctrinaire, un pro- 

seur, un orateur sérieux et pointilleux. C’est, sauf son 
ipect. le « scrongnieugnieu » de l’assemblée. Tandis que 
î jeune ami Pierre s’en va à travers tout d’un pas allègre, 
borde de sympathies, de souple talent et — horresco! — 
?oit les félicitations publiques du « réactionnaire » Joseph 
lolien.
Et voilà que lundi, après son remarquable discours-fleuve 
samedi, on l’a vu prendre la direction du groupe socia- 

te. En l’absence de M. Rolin — les absents ont toujours 
jrt — et en présence de M. Vinck. littéralement vaincu 
r tant d'initiative, M. Vermeylen s'est promu au rang 
prême. Il fallait le voir, l’entendre et l’admirer dans 
n poste de commandement! Une vraie aisance de fils 
papa, d’enfant gâté du parti qui se sait tout permis parce 
.’il a le sens des convenances politiques, l’oreille des ca- 
arades. Tous les petits amis ne rayonnaient pas de bon- 
ïur, et tous obéirent au nouveau chef. Paul-Henri, voilà de 

concurrence...

ius 'es homme*, d’affaires se donnent rendez.vou> au

GE0RGES///w> CLUB
ins un cadre luxueux et discret.

SES CONSOMMATIONS DE TOUT PREMIER CHOIX, 
îuvelle Direction. 13. r Ant Dansaert (Bourse). T. 11.41.28

laehiavélisme de couloir
Parmi nos honorables et parmi les journalistes qui fré- 
jentent le Palais de la Nation, il y a quelques apprentis 
tachiavel ou qui veulent se faire passer pour tels.
A propos de la tragi-comédie royale autour de laquelle 
entrecroisent tant d’intrigues plaisantes et déplaisantes, 
s racontent d’étranges histoires :
— Vous vérrez. tout finira par s'arranger, dit l’un d'eux. 
La droite a beau se raidir dans sa position ultra roya- 
ste et léopoldienne, elle sent que le terrain n’est pas sûr. 
Ile voudrait trouver un moyen de liquider cette funeste 
uerelle nationale. Elle a pris contre M. Van Acker une 
;lle position qu'elle ne peut plus reculer. Elle veut sa 
îte ou, du moins, son portefeuille. Mais si elle obtenait 
itisf action sur ce point, si notre Achille national se déci- 
ait à passer la main ou y était contraint, elle serait prête 
lâcher Sa Majesté et à lui conseiller doucement... leffa- 

»ment. Et tout se passerait tranquillement, sous la souple 
Dulette de M. Paul-Henri Spaak qui ne perd pas une 
îcasion de faire des discours de Premier ministre!...
H va de soi que M. Spaak lui-même n’est pour rien 

ans cette combine si tant est qu’elle existe. Il est trop 
ieux parlementaire pour ne pas savoir le prix de la 
jyauté ministérielle — qui est, d’ailleurs, conforme à son 
aractère. On ne le prendra jamais dans une conspiration 
ontre son ami Van Acker, mais si celui-ci s’en allait 
pontanément...
Aussi bien le vote au Sénat accordant la confiance au 

ouvennement par 69 voix contre 35 a-t-il liquidé la ques- 
on. Nos Machiavels de cou Loir en sont pour leurs frais 
’imagination.

.e Paradis des fumeurs
Une sélection unique de pipes, briquets, fume-cigqrettes. 

lagues et tous articles pour fumeurs, s'offre à votre 
hoix à la maison « Bridge », 38, Boul. Ad. Max qui fait 
.ussi toutes les réparations.

Une belle vente d’art
Le samedi 1er décembre aura lieu, par le Ministère de 

Me De Coen, huissier, 15, rue Ernest Allard, à Bruxelles, 
une très importante vente de tapisserie, d’antiquités et 
de tableaux, à la Galerie Georges Giroux, 43, boulevard 
du Régent (exposition les mercredi 28, jeudi 29 et vendredi 
30 novembre).

En feuilletant le catalogue, on remarquera une série do 
porce-aines de Chine de tout premier ordre, parmi lesquel- 
les quelques belles théières d époque Kien Lung, de très bel« 
les assfet.es d'époque Kang-Hi, Yung Cheng et Kien Lung, 
quelques rares coupes sur soucoupe d'époque Kang-Hi et 
Kien Lung, une très belle série de plats d’époque Kien 
Lung, Kang Hi et Yung Cheng, quelques pièces de forme 
d'époque Ming et Kien Lung, un charmant et rare service 
à thé et une paire de très beaux bols.

Banni les porcelaines et les faïences, signalons aussi un 
service en Saxe et trois statuettes par Jacob Petit, une 
vache et deux p-aques en Delft du XVIHe siècle. Dans *eâ 
argenteries se distinguent tout particulièrement un très 
bel huilier au poinçon de Malines, une cafetière en Mons, 
un ciboire du XVHe siècle, un important milieu de table 
et un magnifique samovar d’Augsbourg d'époque Louis XVS 

L'une des principales attractions de la vente sera certain 
nemeat la série d'objets et de boites en or du XVTHe siè
cle. Nous attirerons spécialement l’attention sur trois très 
jolies, boites, plusieurs montres, de rares étuis à cire et 
des objets en pierre dure montés à cage en or.

Les tableaux de l'école belge du XIXe siècle sont peu 
nombreux, mais de très belle qualité. Les deux tableaux 
du baron Henri Leys, que l'on peut qualifier de chefs- 
d’œuvre, seront certainement disputés par les amateurs, et 
1 admirable <i Portrait d'une baronne 't Serc-aes », par 
Fanny Coor-Geefs, la « Visite à la jeune accouchée » de 
J.-B. De.apdsheer, un « Paysage » de Van Arsche, deux 
Van der Hecnt U Vue de Bruxelles » et « Vue de Bruges ») 
et une « Vue de Bruxelles » de Van Moer, représentent 
admirablement l’école oelge du début du XIXme siècle. 
Parmi les tableaux anciens, un tableau de l'école suédoise 
du XVIHe siècle dans le goût de Leprince, un Frans Franc- 
ken, un grand portrait attribué à Sir Peter Lely, un excel
lent peut .ab^eau de Nicolas Maes, un primitif italien de 
classe par Fabrieio Santaîede et un Paradis terrestre de 
Jan Van Kessel sont à mettre hors pair.

Les cinq tapisseries que comporte la rubrique suivante 
sont d’une qualité exceptionnelle. Il y a longtemps, en effet, 
que l’on n'a pius vu passer en vente une tapisserie aussi 
admirable que la Teruère de Frans Van der Borght. Cette 
tapisserie, qui a figuré à l'exposition d'Anvers en 1930, est 
à nombreux petits personnages et d'une qualité et d'une 
fraicneur exceptionnelles. Les quatre autres tapisseries, du 
XVHe siècie, sont bruxelloises, elles aussi. Elles sont signees 
Permentiers et représentent des sujets bibliques. Elles sont 
d’une telle beauté qu’elles font comprendre la renommée 
mondiale des tapisseries de Bruxelles, et elles ne manque
ront pas d'attirer de nombreux amateurs.

Parmi les objets de collection et de décoration, signalons 
un très bel émail de peintre par P. Reymond, de Limoges 
(XVIe siècle), un bas-relief en albâtre, un très beau petit 
vase en jade et un très important paravent en laque poly
chrome et dorée du XVIIIe siècle.

Les meubles sont peu nombreux, mais de qualité. A côté 
d’un magnifique cabinet espagnol du XVHe siècle, d une 
très belle armoire en marqueterie de fleurs et décorée de 
plaques de Delft (travail hollandais du XVIIIe siècle) et 
d’une admirable armoire en marqueterie de bois précieux, 
également du XVIIe siècle, nous indiquerons une très belle 
table marquetée d'époque Renaissance, une .encoignure en 
laque de la Chine, portant l'estampille de Demoulin, un 
important coffre suisse du XVHe siècle, un bonheur du 
jour d’époque Louis XVI, et un bahut en chêne sculpté 
d'époquç Renaissance. Quelques meubles d’époque Charles 
X, un mobilier de salon Louis. XVT et un mobilier de salon 
Empire sont eneore à signaler.

Un très beau tapis de Tétoriz en soie termine cette venté*
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Sa cuisine renommée
FAITE PAR LA PATRONNE

Le problème wallon
Ce Congrès wallon qui avait suscité tant d'espérances, 

soulevé tant de craintes et fait tant de bruit a somme toute 
produit les effets que pouvaient en attendre ceux des 
Wallons qui ne poursuivent point de chimères. Comme le 
disait un sénateur wallon de nos amis, la fameuse motion 
des extrémistes « rattachistes » elle-même n'a pas fait si 
mauvais effet que cela; elle a fait Teffet d’un coup de 
semonce. Désormais, on sait à Bruxelles qu'il existe un 
problème wallon qu’il faut résoudre. Les Flamands, disons 
même les flamingants, en conviennent. Le mot qu’on prête 
à Hermann' Teirlinck est probant. « Les Wallons^ aurait-il 
dit, se trouvent dans l’état d'esprit où nous étions il y a 
cinquante ans. Je les comprends... ».

Oui, le problème wallon est posé devant l'opinion et 
devant le gouvernement. H faut le résoudre, soit dans le 
cadre de l’unité belge, soit selon la formule fédéraliste. Un 
pays ne peut vivre avec une importante minorité ethnique 
mécontente et qui se sent brimée et défavorisée dans tous' 
les domaines.

ANNY XHOFLEER 
LE TRIO NELLY KOVON’S 
et ROBERT DEKERS
VOUS INVITENT A PASSER UNE SOIREE AGREABLE

MAIGRIR... OBESTJNASe'
Toutes pharmacies : 33 fr. 50

comme M. Spaak. Mais mai écrit ? Non. On a p 
reproché à M. Plisnier, qui est un grand écrivain, d’ 
prononcé à Liège un discours trop littéraire, trop pr< 
et de s’être laissé entrainer à des effets oratoires, 
oratoires que politiques. Que se diront ]es deux conf 
quand ils se rencontreront à l’Academie, puisque , 
M. Spaak académicien ?

Mais ce qui était important dans le discours de M. S) 
ce n’était pas ces désaveux obligatoires, c’était la , 
stance même du- discours, son net exposé du prob 
wallon. Ce sont les promesses qu’il a faites aux Wa 
de leur donner de larges satisfactions; c est qu’il a rec< 
•l’existence et l’urgence du problème.

Bah ! des promesses,1 diront certains Wallons obs 
ment méfiants. Autant en emporte le vent !

Nous n’en croyons rien. M. Spaak a beau être Bru 
lois, il a du sang wallon dans les veines, le sang des Jac 
et il a toujours eu des sympathies wallonnes et pul 
surtout ü est trop politique pour ne pas savoir qu’il 
plus temps de leurrer les Wallons avec de vaines pro 
ses. La question est posée H faut qu’elle soit résolue 
retard.

Aussi bien la majorité des Wallons et tous les m 
mentaires wallons se déclarent satisfaits. M. Spaak a 
en homme d’Etat.

BERNADETTE ■ BONNETERIE GENER}1
Tout pour le confort de 

BRUXELLES - TEL.: 44.68192, RUE VANDERKINDERE,

Un précédent
M. d'Aspremont-Lynden se souvient-il qu’il y a un 

cèdent? Jadis il arriva à un grand seigneur au Séi 
Belgique, de s’en prendre à un homme de lettres 
connu. Ça lui a assez mai réussi, u est vrai que ce lui 
valu d’avoir son nom dans l’œuvre de Victor Hugo.
nommé Ribeaucourt m'appelle individu ».

C’est une manière comme une autre de passer { 
postérité.

au « BROADWAY »
12, RUE FOSSE AUX LOUPS, Téléphone"«: 17.18.49

Un discours d’homme d’Etat
C’est ce que M. P.-H. Spaak a reconnu dans le discours 

prodigieusement habile qu’il a prononcé en réponse aux 
interpellations sur le Congrès Wallon. U est arrivé, somme 
toute, à contenter tout le mondé.

M. d'Aspremont-Lynden réclamait des poursuites contre 
M. Simon, directeur du « Gaulois » et contre M. Charles 
Plisnier, dont il réclamait l’extradition; rien que cela. 
Cela nous promet de l'agrément au cas où M. d’Aspremont- 
Lynden arriverait au pouvoir *— on ne sait, jamais. M. 
Spaak a fait bon marché de ce zèle répressif : pas de 
•procès politique : je sais ce que c'est... Par ailleurs, il a 
laissé tomber avec un magnifique dédain ce pauvre Simon, 
que personne ne prend plus au sérieux dans son propre 
parti, et il a semonce vertement son ex-ami et confrère 
Charles Plisnier. « Discours mai pensé et ma; écrit », 
a-t-il dit.

Mal pensé ? Dame, puisque M. Plisnier ne pense pas

UE DEMENAGEUR A. SIMON
39, RUE VAN MEYEL, est à votre disposition, sans engagi 
pour tous renseignements ; Ville, Province, Efranj 

Téléphones: 26.61.53 - 26.55.92 - 26.16.49 j 

Politique culturelle
Cette politique culturelle, que le gouvernement a pro 

d’instituer, « apte à donner satisfaction au besoin d’exp 
sion qu’ont les Wallons », rien de mieux, certes, et cha 
y applaudira.

Il ne faudrait pas oublier, tout de même, que la sensibil 
wallonne n’est .pas restée, jusqu’à présent, sans mojj 
d’expression.

La Wallonie a ses musiciens et ses peintres dont 
œuvres reflètent son âme sentimentale, nuancée et et 
mante.

Elle a aussi ses poètes et ses romanciers, connus part 
admirés partout. C’est autour du poète Albert Mockel, 
vient de mourir, que se- forma et s'organisa le symboliî 
Dans le même temps, et sur un mode classique, le 
Fernand Séverin rêvait des poèmes ineffables, qui so 
Wallons cent pour cent. Et il importe de rappeler égal 
ment que la Wallonie a produit Octave Pirmez, puis toi 
une pléiade — et brillante! — de romanciers et de co 
teurs : les Krains, les Garnir, les des Ombiaux; les Gleseij 
les Stiernet, les Plisnier, les Lurkin, les Deichevalerie. I

Tout cela pompte, en vérité. Sans méconnaître le pltt 
resque. souvent délicieux, des patois, il ne faudrait pas q 
la future politique culturelle détournât les Wallons de le 
mode d'expression traditionnel qui a toujours été et à 
rester essentiellement le français.

Commerçants... pour le Nouvel An
offrez à votre clientèle un petit calendrier L. A. B. feaiei 
driers L. A. B., 14, rue de l'Association, Bruxelles). 1
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f Habits - Smokings - Jaquettes
«LOCATION VENTE ACHAT ■
(56, RUE DES COLONIES, 56 — TEL.: 17.84.94

Van Acker à Londres
a dit iue M. Van Acker s'était rendu à Londres la 

ine passée pour s'entretenir avec MM. Attlee et Bevin 
avitaillemeut de la Belgique en charbon ainsi que du 
ème rhénan et de celui, assurait-on, de l'intemotiona- 
on de la Ruhr.
Lies étaient, du moins, les paroles prêtées à notre Pre- 
par les joumaJistes anglais quand, avant de quitter 

don en avion, il leûr confia qu’il avait fait valoir auprès 
leux hommes d'Etat la nécessité de procurer un soutien 
s industries vitales en augmentant à notre profit les 
isons de houille en provenance de la Ruhr, 
ut en ne se prononçant guère sur les autres questions 
1 se montrant assez réticent sur l’opinion qu’i-l profes- 
au sujet de la politique des blocs, il avait exprimé son 
•re satisfaction de ces entretiens en spécifiant même 
s’agissait d’obtenir l’appui de la Grande-Bretagne en 

d’un supplément mensuel de 15.000 tonnes de charbon 
land.
ilà une demande qui sera favorablement accueillie par 
blic. En effet, beaucoup de gens demeurent quelque peu 
;iques au sujet du chauffage. La distribution du com
ble continuera-t-elle à s'effectuer au taux des 200 kilos 
?uels qui. déjà, nous ont été distribués ? 
utes les craintes sont-elles bannies de ce côté jusqu'au 
ir du printemps ?
icore ne suffit-il pas d’extraire quelques milliers de 
es supplémentaires du sous-sol germanique.
, principale difficulté consiste toujours à les acheminer 
ue dans nos villes.

ici, on se doute un peu qu'intervient un important 
lème de transport dans lequel se trouve en jeu, mdé- 
lamment du trafic ferroviaire, la question si complexe 
i batellerie rhénane

I I IM V ANTIQUITES L U IN Y CURIOSITES

Duc de Buckingham
A.S.B.L, 6, Rue de la fiancée, 6 (P^ace de Brouckère). 

SON CLUB
SON RESTAURANT

SON HOTEL
du Jazz - du Tzigane - du Classique 
avec Georges LABHAYE, Jos. Claude.

Depuis que les Américains ont installé à Wiesbaden un« 
commission interalliée de la navigation rhénane, les choses 
n'ont fait que s'embrouiller. Les Belges, les Hollandais, les 
Français, qui sont les premiers intéressés dans la répartition 
de 1’« or noir », avaient proposé que cet organisme eût à sa 
tête le fieiégué anglais. Au lieu dg cette solution si simple, 
les autorités américaines ont préféré que la direction soit 
assumée par un Allemand, Jacob Wehrner, qui, avant la 
débâcle germanique, se trouvait être un des dirigeants des 
grands « Konzerns ».

On se doute lui peu que cet indigène n’apportera pas un 
grind zèle à nous ravitailler en charbon. Mais ce n’est pas 
tout. Il conserve également dans ses attributions la fonc
tion ' de veiller à i’acheminement du combustible et à la 
répartition du tonnage disponible.

Or, jadis, les batelleries belge, hollandaise et française 
disposaient d'une quantité de chalands et de péniches dont 
la majeure partie a été réquisitionnée et enlevée par tes 
Allemands. Un grand nombre de ces bâtiments a été éga
lement détruit en raison des bombardements ou des faits 
de guerre. La question de leur récupération se pose dooc 
avec une extrême urgence.

La flotte fluviale sur le Rhin et sur les canaux dans eett* 
région reste encore fort importante.

Comment va-t-on la répartir, proportionnellement aux 
besoins de chacun ?

On assure que les Anglais ne se montrent pas partisans 
de la thèse des Américains et qu’ils seraient disposés à 
appuyer les revendications des nations riveraines du Rhin. 
Souhaitons-le. Car en marge même d^ la grave question de 
l’internationalisation, ou non, de la Ruhr, il existe là un 
problème annexe dont la solution se révèle aussi nécessaire 
qu’urgente, surtout à la veille de l'hiver.

La navigation rhénane

MOYEN AGE - RENAISSANCE - XVIIIe SIECLE 
DECORATION - ACHAT - VENTE - EXPERTISE

a, AVENUE LOUISE — TELEPHONE : 48.00.20

presse la moins favorisée
>urtam. à son retour à Bruxelles, notre Premier s’est 
tré beaucoup moins loquace. La même réserve est ob- 
ée dans les milieux de la rue de la Loi, ce qui fit dire 
os informateurs mécontents ®qu'on leur appliquait la 
&e de la presse la moins favorisée. Ce qui n'est pas la 
oière fois.
nous revient aussi que certains pères conscrits n’eurent 

■e plus de succès quand, dans les coukûrs. i^s s'enqui- 
discrètement de ce sujet auprès de M. Van Acker, que 

. Cools et Bnfaut se préparaient à mettre sur le gril de 
it-Wolfgang.
iait-ce, d’autre part, la proximité de M. Spaak qui aurait 
prendre quelque ombrage de voir les sacrés arcanes de 
département personnel divulgués prématurément ? 
n ne sait.
oujours est-il que le Premier Ministre se contenta de 
>ndre qu à Londres, il avait été surtout question du 
rbon, ce qui fit que l'un de ses interlocuteurs désap- 
îtés rendit compte, non sans humour, à ses collègues de 
mccès de ses démarches, en disant que pour le reste, on 
sndrait le Livre Blanc...

Is premiers tissus arrivent... * I
I’ y en a dans plusieurs magasins, mais vous apporterez
I étoffes pour hommes et dames à la Maison SIBERTO, 
ptée depuis 12 années pour sa coupe impeccable et ses 
« très modérés. 49. place de la Reine (église Sainte- 
llrie). Tél. 17.15.54. La maison qui n’a plus de succursales 
r-epte transformations et retournages

Cabinet de Recherches MEYER
Ex-Membre de la Police Judiciaire du Parquet de Bruxelles 
Hautes références — Nombreuses distinctions honorifiques 
Vingt-cinq années d'expérience et de probité professionnelles
BRUXELLES - 10, AVENUE DES OMBRAGES - TEL. 34.24.71 
Consultation : mardi — mercredi — jeudi, de 2 à 4 heure«

L’internationalisation de la Rhur
On ne s’aventurerait guère en présumant que dans un 

cadre plus général encore, l'internationalisation de la Ruhr 
a été débattue au cours des conversations de Londres. Dans 
ce domaine également, l'Angleterre se trouve bien placée 
pour suggérer un* ajustement entre les thèses qui s’opposent.

On sait que l’Amérique se montre résolument adversaire 
d’un plan qui consisterait à séparer du reste de l'Allemagne 
ce qui constitua toujours le bastion de son économie indus
trielle et, surtout, la source offensive de son potentiel de 
guerre.

Jusqu’à ces derniers temps, la Grande-Bretagne parta
geait sur ce point l'opinion des Etats-Unis, A l’heure actuel
le. l’opinion qui se reflète dans sa presse semble moins 
généralisée.

Ce qui alarme avant tout les nations à l'ouest de i’Alle-

TRÀNSPORTS ROUTIERS
Belgique - France
SERVICE RAPIDE BRUXELLES - ’ARIS

Camions modernes de 4 à 5 tonnes. 
Assurances - Obtention de toutes licences.

S.P.R.L. R V R 63, ^ua‘ Bo*s * BHUer
Transports Intern. ’ * * Tél. 17.42.64 (31) Brux.

Agents en douane agréés N° 936
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magne, c’est l'éventualité de voix se reconstituer une indus
trie dont il ne serait pas impossible de camoufler habile
ment les facultés de transformation et d’adaptation à des 
fins de réarmement. Qui sait en outre, s’il ne suffirait pas 
d un changement électoral aux Etats-Unis pour modifier 
de fond en comble la politique de l’occupation ? On ne 
s’étonnera donc point que la Prance, la Belgique et la Hol
lande fassent preuve de ce côté de soucis sinon absolument 
identiques, du moins1 généralement concordants.

L’annonce que la Russie se rallierait au principe de 
1 internationalisation de la forteresse allemande projette une 
lueur sur l'horizon diplomatique. Mais on aimerait que 
la position de la Grande-Bretagne vis-à-vis du dilemme 
en suspens se trouvât mieux précisée.

SCHOTS
Biscuits - Chocolats - Confiseries
La Conférence de Paris

Si les principaux points qui font l’objet de la conférence 
réunissant à Paris les. représentants de dix-huit pays alliés 
sont connus, il n’en va pas de même en oe qui concerne 
1 interpretation qu’il conviendra de leur donner.

Une des questions les plus complexes figurant à l’ordre 
du jour des travaux sera, notamment, celle de savoir jus
qu’à quel point les réparations revendiquées seront classées 
dans la catégorie des dommages résultant directement de 
la guerre, ou simplement dans celle des dépenses occasion
nées par cette dernière. Cette distinction est capitale, car 
dans ce cas une partie des sommes dont il s'agit risquerait 
ni plus ni moins de retomber en fin de compte à la charge 
des budgets nationaux.

Aux termes de la conférence de Potsdam, la Russie, indé
pendamment de ses récupérations personnelles dans les

Colonies Françaises
Emissions de Londres - Séries neuves

Nous avisons notre honorable clientèle, que nous 
venons de recevoir 1 avis de réception d un petit con
tingent, à bas prix, des séries imprimées à* Londres, 
pendant la guerre par les firmes HA&RISON AND 
SONS LTD et- THOMAS DE LA RUE AND COM

PANY. LONDON, pour le compte du gouvernement 
français.

Le jeu de toutes les Colonies, comprenant 165 tim
bres-poste. avions et provisoires toutes séries com- 

Dletes) la valeur totale de ces émissions se monte à 1,510 francs.

PRIX RECLAME, en souscription : 
1,550 FRANCS

Montant avec ordre, règlement par chèque postal ou
mandat postal.

AVIS. — Le nombre de lots offerts en réclame est 
forcément limité; il n'en sera adressé qu’un par client.

Hans de GROOTE
130, RUE DU MIDI, BRUXELLES. 

Téléphone 11.36.66
(Membre de la Corporation Internationale 

des négociants en timbres-poste).
Ces émissions à petits tirages ont déjà atteint, depuis 
la guerre, sur tous les marchés, un prix nettement 

supérieur à la présente offre HATEZ-VOUS.
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provinces de l’Est, a été créditée d'un pourcentage 
25 p. c. à valoir sur l’ensemble des réparations recouvrai] 
dans les territoires de l'Ouest.

Ceci ne laisse donc plus que 75 p. c. disponibles pour! 
tisfaire les demandes des dix-sept autres nations repréaj 
tées à Paris, et, parmi lesquelles on s’étonne un peu del 
l'Union Sud-Africaine, l'Egypte, l'Inde, l’Australie, la N< 
velle-Zélande et même le Canada apparaître en com part 
de !a France, de la Belgique, de la Hollande, de la Norvl 
du Luxembourg, de la Tchécoslovaquie et de la Yougosld

On se demande quelle catégorie de dommages de gué 
peuvent bien avoir souffert les gouvernements de l'Afriç 
du Sud et de l’Inde, alors qu'il y a en France, en Belgil 
ou dans d’autres contrées de l'Europe tant de -villes? 
furent rasées?

Dans la gigantesque opération qui consiste à liquides 
banqueroute nazie en réservant une compensation équita 
à chacun de ses créanciers, nous espérons bien que 11 
ceux-ci ne seront pas mis sur le même pied d'égalité 
qu’il y en aura certains, comme en matière hypothécaj 

juste titre, privilégiées. 1dont les créances resteront,

WEEK-END SPECIAU
DE TOUT PREMIER ORDRE

135, DIG'IE DE MER — BLANKENBEF

OUVERT TOUTE L'ANNf 
Autres questions litigieuses

Il y aura encore, à Paris, la question de savoir a le chi 
bon allemand doit être donné aux autres pays à titre! 
réparation ou s’il convient de le comptabiliser au bénéj 
des exportations allemandes destinées à financer le pe 
ment des importations qui sont nécessaires dans ce paj 

Serait-ce à ce propos que M. Van Acker est allj
Londres?

Au nombre des points litigieux, on mentionne encorl 
fait de savoir si Tes produits manufacturés seront comJ 
dans les réparations ou si celles-ci n’affecteront que Loin 
lage industriel qu’il sera possible de récupérer dang] 
grandes usines et dans les fabriques allemandes?

De toute façon, la conférence de Paris se bornera à éifl 
tr.» une série de vœux et de recommandations qu'on trai 
mettra à la commission des réparations siégeant à Ber 
Et c’est celle-ci qui, agissant en tant qu’organisme pen 
nent, se prononcera en dernier ressort.

Le spécialiste 
du bijou 

et de la montre

VOTRE BIJOUTIER-HORLOGER 
— 125. RUE DE BRABANT. 125 —

Une filiale de la F.R.B.
Les journaux américains, qui continuent à paraître i 

16 et 20 pages quotidiennes, comme ils le faisaient avant 
guerre, ont donné sur les travaux qui accompagnèrenJ 
découverte de la bombe atomique une foule de renseiga 
ments restés pour la plupart inédits en Europe.

A l’heure où M. Attlee et le président Truman se rencfl 
trent sur le « Potomak % pour deviser de ce qu’il convie 
de décider quant au secret du redoutable engin, rappel! 
c« qui se passa en février 1943.

Les techniciens alliés craignaient alors d’être pris-1 
vitesse par l’Allemagne, à l’affût des mêmes recherchi 
La construction d’une usine géante dans la vallée du Te 
nessee venait dêtre décrétée afin d’adapter sur une val 
échelle les expériences de laboratoire à la product* 
industrielle.

Le temps pressait. On manquait aussi de cuivre dont 
fallait utiliser d’urgence une énorme quantité. Dans i 
conditions, on n’avait pas le loisir d’attendre que les stod 
commandés à l’étranger puissent arriver à pied d’ceuvi 
On résolut alors de remplacer le cuivre par l’argent P’ 

pour fabriquer les solénoïdes et les barres destinés à 1
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CLES SPORT LODENS P A III HENRYJCHS - COSTUMES SKI * AUL. ““A, „ 
AMENTS ENFANTS 39, r. L. Lepage (Bourse) 1.12.97.08
■etion d'une quantité d'aimants dont certains mesu- 
t quatre mètres soixante centimètres de hauteur, 
mine la plus proche se trouvait représentée en l’oc- 

mee par les coffres-forts de la Federal Reserve Bank, 
ut donc à cette dernière'qu’on emprunta 14.000 tonnes 
lent-mëtal, représentant une valeur de 400 millions de 
rs. soit environ 20 milliards de francs. C’est donc avec 
ingots précieux que l'usine du Tennessee fut achevée 
n temps record. Elle fut surnommée par la suite « une 
e de la Trésorerie ».
bi-métallisme a du bon. Il est vrai qu’étant donne la. 

sse de leurs réserves en métal jaune, nos amis d'Amé- 
> auraient aussi bien pu se payer le luxe de construire 
usine de la bombe atomique en or. si ce dernier métal, 
ne l'argent, avait été un bon conducteur de l’électricité, 
loi qu’il en soit,
mieux encore' : le temps est plus précieux que la 
naie.

rwi T T A S.P.R.L. A peine ouvert
I II • l \J /x et déjà réputé pour ses drinks
____________________ 86, rue du Marché-oux-Herbes
12.70.86 (près des Galeries* St-Hubert)

Où peut-on être mieux
Qu'en écoutant NITA PEREZ (vedette de la chanson) 
et l'orchestre Jack Demany, AU GLOBE, place Royale. 
Tél. 12.15.23. Thés et diners dansants- Après 22 heure« 
le dîner n'est plus obligatoire.
Crémaillère chez les Soviets

« Sans doute il n'est pas trop tard pour parler encor 
d'elle ». disait Musset en évoquant la MaJiibran morte de 
huit-jour; mais « Pourquoi Pas » ne juge pas qu’il soit 
trop tard pour parler de la réception que S. E. et Mme 
Serguiew ont offerte le 7 novembre au Tout-Bruxelles. à 
l’occasion du XXVine anniversaire de Sa République So
viétique. Car « Pourquoi Pas » (qui n’était, au surplus, 
plas invité à cette fête) a jadis prévenu ses lecteurs, dans 
sa charte de fondation, qu'il ne faisait pas de l’informa
tion et qu’iü lui arriverait de philosopher sur les événe
ments de l'avant-dernière semaine, les miettes ne se ra
massant quelquefois qu’après que les hôtes se soient levés 
de table...

Or donc, les Soviets ont reçu, et ça été en même temps 
une pendaison de crémaillère dont l’éclat a ébloui le 
high life bruxellois, désabitué au surplus des chatoiements, 
des scintillements et des odeurs suaves, depuis cinq sinis
tres années...

gouvernement du Bengale
ie nomination qui a suscité quelque bruit en Angleterre 
celle du nouveau gouverneur du Bengale, M. Frederick 
n Burrows, qui vient d'être désigné pour succéder à 
Casey à la tête de l’administration de cette grande 
once de l’Inde dont la population est de 60 millions 
ibitants.

» « Daily Herald ». en annonçant cette nouvelle sensa- 
nelle, écrit que « Fred était un porteur de bagages dans 
petite station du Great Western Railway à Ross-on- 
En réalité, il s’apprêtait- à reprendre allègrement cette 

ipation, l’année dernière, après avoir été pendant trois 
le président de son Union, quand le Premier Ministre, 
Churchill, en fit un des membres de la commission qu’il 
>ya à Ceylan ».
. Attlee a fait mieux encore que son prédécesseur, puis- 
nomme M. Burrows à un poste qui revenait d'ordinaire 

î des gros bonnets de 1’« Indian Army » ou du « Colonial 
ce ».
. Frederick Burrows gagnait 50 shillings par semaine 
nd il était au G. W. R.
orénavant, il touchera plus d’un million et demi de 
ics. ou plus exactement 9.000 livres sterling en qualité de 
vemeur de cette province indienne, 
n cite de simples soldats qui trouvèrent leur bâton dé 
■échal au fond de leur giberne. Mais M. Frederick Bur-

Serait-ce que les élégances vont renaitre. et la réception 
de l’ambassade de Russie est-elle la première hirondelle 
des « seasons » d’après-guerre?

S’il en est ainsi on ne manquera pas de juger piquant 
que ce soit sous le signe du boCchévik, hier encore réputé 
cousin du Sarmate, que la chose se soit faite, et faite 
avec un faste des mille et une nuits...

On nous a rabâché que la Russie était devenue de pays 
du brouet à tous les étages et que le bortch même s’y 
confectionnait, depuis la révolution d'octobre, avec des 
trognons de choux dont un Sibérien n’aurait pas voulu; 
la Russie reste ou plutôt est redevenue le pays du caviar, 
des martres, des renards argentés et des cuvées réservées. 
Seulement; autrefois, il n’y en avait que pour les grands- 
ducs et les boîtes de la Perspective Newsky. Aujourd'hui, 
il y en a pour tout le monde. Nous entendons : pour tous 
ceux qui ont bien mérité de la Russie.

Gomment douter que les hôtes de l’ambassade des So
viets ne soient pas dans ce cas ?
T-J A Consommations de choix
IB X ^1 — Disques sélectionnés —

— Ambiance intime — 
60. RUE FOSSE-AUX-LOUPS. 60

II suffit de quelques noms...
s a rencontré le sien dans ses bagages...

oubliez pas
iu cours de l'Exposition de l'Atelier des Faux et des 
jrimeries clandestines de « Défense de la France », 
tulée : « Comment les Français ont bafoué les Nazis », 
ue de la Tête d’Or (Grand-P-ace). dont l’ouverture au 
ilic a eu lieu le 12 novembre dernier, à 2 heures 
lu’au 24 Novembre inclus, 50.000 feuillets numérotés,
: couleurs nationale* belges et françaises ainsi que 
série des 7 timbres émise au profit des Prisonniers 
Déportés belges, seront mis en vente, au prix de 
frs. B

je cachet de l'Atelier du Faux authentifiera le timbre 
la Résistance française

je tirage étant limité, il ne sera vendu strictement 
un seul feuillet par personne.
jes personnes empêchées de venir à l’Exposition peu- 
it adresser dès maintenant leur commande accom
plie du montant plus 5 frs. de frais d’expédition, à 
msieur PERPIGNAN. 30. rue Duquesnoy, Bruxelles, 
mpte cheque postal 3442.42.
Nous rappelons que les feuillets sont vendus au profit 
j Musée de la Guerre français, du Comité de Secours 
x Victimes du Nazisme ainsi qu'au profit des œuvres 
: la Résistance Belge,

Et l’on se rend aussitôt compte qu'il n'y avait, le mer
credi 7 novembre, dans l’ex-hôtel de Jean Empain (car 
c’est dans les marbres rutilants de Jean Empain que S. E. 
M.. Serguiew s'est insta/ilée) peur ainsi dire que de ferme« 
amis de TO-R-S.S. Des amis, des alliés.

M. Ganshof van der Meersch, par exemple, et M. Cor- 
nil; M. Van CauweT.aert et le comte Carton de Wiart; le 
baron de Mavu d’Aertrijck et M. Eyskens; notre ami Gutt 
et le procureur général Pholien; M. Tsohoffen et M. Gilîon.

L’œil de « Pourquoi Pas » qui redoute et distingue îes
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Acier suédois special extra mince U, IL1 m/ m 
Marque déposée dans tous les pays du monde

àe fabrication en Belgique : 500 000 lames p' jour

canards, n’oserait repeter, quoiqu’on le lui ait affirmé, que 
Mgr Micara, tout froufroutant en sa pourpre, ait ete du 
nombre. Mais, c’est le cas de le dire, pourquoi pas ? Staline 
et le Bon Dieu sont dans les meilleurs termes, parbleu ! 
Et le Plan quinquenna^ de la. reconstruction spirituelle 
est à deux doigts d'être promulgué.

Ce n'est pas nous qui nous en plaindrons Nous savons 
que i Eglise et l’Evangile sont les piliers de ta paix d ans 
le monde et ce qui nous importe surtout c'est la paix I 

Et que le général Patton fut là présent nous réjouit aussi 
D’abord parce que cela nous prouve que le général Patton 

qu’on a démis de son commandement en Allemagne occupée 
sous prétexte qu'il s’était pris pour les Allemands d une 
subite tendresse, n‘est pas exclusif en ses inclinations, er 
sait, de surcroit, aimer .es Russes, nos héroïques amis, 
et ensuit^ parce que le général Patton a un chic enorme, 
et qu’il rehaussait magnifiquement une fête ou tout était 
magnifique : les lambris et la vodka les cigarettes et 
les fleurs, la cape de renard de * ambassadrice et la haute 
courtoisie de l’ambassadeur, qui se souvient de M le comte 
de Nessebrode et du prince Gortchakoff 

Somme toute, ce qui était peut-être .e moins décoratif 
le moins coruscant dans cette assemblée de rupins, c’é
taient les communistes : M Lalmand M Terfve M Mar
teaux...

Mais n’appujons pas S; jamais à la prochaine, on 
s’avisait de ne p.us les inviter ?

Le Restaurant Stella Madou i
TRAITEUR — NOCES ET BANQUETS 
:: :: CUISINE 1er ORDRE • ::

Sans malice
Au surplus, qu’on ie sache, ces. réflexions sont sans 

malice. Nous rendons hommage à l’effort surhumain que 
■la Russie a accompli et no is l’admirons d’avoir si bien 
compris que dans le domaine politique tout est interdé
pendant : sans me diplomatie -.ntelligente. a force d’un

GRAISSE SUPERFLUE.., OB ESTIN AS
Toutes pharmacies 33 fr 50

Etat est aveugle Or. les Soviets ont une dipomatie vivjj 
et réaliste, et lorsqu'ils s ’nstal'.em dans une ambassadw 
dans une légation. Ks on 1 art de s’y concilier très v 
des relations et des sympathies; ils s’écartent de la rouq 
des cercles officiels et savent donner des coups de sou 
dans les milieux les plus réca.c it rants: ils vont chereî 
les tuyaux là où on les trouve et n’ignorent pas que 
n’est pas toujours chez es gens théoriquement quali| 
qu'on les recueille au naturel. Roubinine, leur preni 
représentant en Belgique, donnait déjà à Bruxelles 1 
fêtes aussi somptueuse qu'éclectiques Nous y vîmes] 
l’époque, à côté de l'attache militaire américain, des fini 
ciers comme Heinemann, et d authentiques represent*) 
de l'aristocratie belge. Immerge dans un millieu qui. si 
conteste, en ce temps-là. ë^ait méfiant. Roubinine av 
réussi à faire craquer la carapace àe froideur dont il ët 
entouré. I; avait autant de doigté que de persévérai 
et lorsque, dans des entretiens privés, il plaidait la cai 
d’une Russie que nous connaissions mal. L; y mettait u 
adresse, une conviction efficaces...

Nous pensions souvent dans l'angoisse de l’avant-guei 
que les vieux gouvernements traditionnalistes eussent] 
le citer en exemple à leur personnel de carrière.

Et c'est, pourquoi, n’ayant point d’opposition de prinq 
à la diplomatie du caviar, de la vodka et des cigare! 
Kasbeck, les lampions de l’hôtel Empain n'ont rien ] 
nous effarouche
Histoire vraie

Au restaurant, un client interpelle le patron qui corn 
aux temps joyeux et révolus des bons aubergistes, cuis 
•ui-même.

— Dites donc. chef, qu'v a-t-il de plus difficile dans 1' 
culinaire, sont-ce les sauces, les poissons, la rôtisserie ?

Et lui de répondre :
— Que non, ce que j'ai eu le plus difficile à m’assimil 

ce sont -es nombreux coups de pied au derrière reçus pfl 
dant mon apprentissage

Histoire rigoureusement authentique qui s est passée j 
Grand Carme, 2. rue des Grands Carmes, < Boursa 
Tél. 12.87 05 dont le patror\. chef jeune, mais déjà coni 
aux quatre coins du pays, soigne sa popote aux peti 
oignons
On réclame une expertise comptable

Nous parlions, l'autre semaine, de la nécessité de mt 
rre de l’ordre dans les dépenses gouvernementales et ] 
rendre des comptes à la Nation: un lecteur nous fait cet 
suggestion :

Au lieu d’atlendre :es indications que voudra bien fou 
nir la Cour des Comptes dans plusieurs années, quand] 
question aura perdu tout intérêt et que nous serons défm 
tivement dans la mélasse depuis longtemps, pourquoi ji 
recourrait-on pas aux services d’experts-comptables ? Il l 
existe à suffisance dans les sociétés fiduciaires, dans !i 
banques, à la disposition des tribunaux, etc. On choisir^ 
les meilleurs dëntre eux, on en formerait une Commissi! 
d'enquête — une de plus... — et on les chargerait, no 
pas d’apporter un bilan « habillé » comme le sont h 
budgets, mais 'un rapport nétaiMé passant es dépens 
au crible, faisant ressortir les pertes sur marchandisj 
déterminant la charge que constitue ^a politique des pri: 
montrant le coût exact des « missions » et autres « repn 
sentations » en Belgique et à l'étranger, dénombrant! 
personnel, indiquant le montant de ses rémunération 
etc., etc.

L’idée nëst pas mauvaise et nous serions bien surpq 
si sa mise en pratique ne révélait pas des énormités qu 
transformeraient l'opinion en raz-de-marée Malheureu®! 
mein, ce sont les parlementa'res qui. au service de ceu; 
qui les- ont élus, devraient exiger un tel contrôle Et... le 
élections sont proches

Chemiserie Louis De Smet !?; »«Tu Viuïï
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POUR Bl'EN VENDRE... ET MIEUX ACHETER.^

HOTEL DES VENTES DE LA60URSE
* 114.BD. ANSPACH • BRUXELLES vTÊL. 12.95.15

naiiiiiiiii
Actuellement dans nos salies d’exposition: 

.MAGNIFIQUES MOBILIERS DE BUREAU, COFFRES- 
FORTS DE MARQUE; TABLEAUX DE MAITRES; 
CHAISES MODERNES ET DE STYLE; OBJETS D’ART 

ET TAPIS

arrêtés fiscaux
is nous sommes, jusqu’ici, abstenus de parier des 
s fiscaux. Nous voulons d'abord voir un peu clair 
ces textes touffus, votés par lassitude après une 

2 entière d’àpre opposition. La plupart de nos con- 
doivent d’ailleurs avoir pensé de même. Les com

aires viendront quand la .mise en application des 
> en fera mieux apparaître les fatales imperfections 
inévitables injustices.

ir l’instant, une chose est certaine : c’est que 1 impôt 
e capital — bien dangereux précédent, au surplus — 
ludra pas à l’Etat une rentrée exclusivement fongible, 
Touffrer telle quelle dans le tonneau des Danaïdes de 
épenses. Ce serait trop beau d’en terminer ainsi, d’un 
coup, par simple envoi des feuilles de contribution 
ncaissement, dans les deux mois, de leur montant. 
3rd, elles ne sont pas encore parties, ces feuilles. En- 

il faudra tenir compte des retardataires, de ceux 
auront procédé à des réalisations pour se créer le 
mibie nécessaire, des autres qui laisseront hypothé- 
leurs immeubles, des sociétés qui procéderont à une 

îentation de capital, etc.
la fera évidemment long feu et on se demande com- 

i'Etat comptabilisera, au juste, ces immobilisations 
ig terme, comment il les surveillera, comment il pro- 
i aux réalisations, en un mot, comment il s adaptera 
rôle compliqué de créancier-gagiste qui ne lui con- 
guère davantage que celui de commerçant universel.

BAR
MARCEL THIELEMANS et 
ANDRE V. D. OUDERAA

de Radio Hilversum
les jours ambiance unique à partir de 17 h.

tat et les sociétés

ORSO

ur les créances hypothécaires, ce sera assez simple : 
seront privilégiées et, à la première mutation, le fisc 

ivera sa dime. Mais pour les titres, il faudra gérer 
►ortefeuille extrêmement important et des plus divers, 
érer et le réaliser, car c’est d’un impôt qu'il s’agit, 
3n d’une prise de participation. Cela promet bien du 
ir et, sans doute, un nombre considérable de fonc- 
îaires nouveaux, directement QU indirectement- 
société Générale a déjà décidé son augmentation de 

al d'un vingtième, au profit du fisc. Le résultat immé- 
a été de faire faire à la Part de réserve, en Bourse, 
ilongeon sans précédent. Cela n’est du reste que logi- 
puisque toute chose à laquelle on donne de l’extension, 
l’alimenter en conséquence, subit dans ses éléments 

perte de substance équivalente à son accroissement, 
dviendra-t-ii des cours lorsque, tôt ou tard. l'Etat se 
.ra à réaliser —a peut-être sans grande habileté ? 
i> ne s’agissait encore que de Parts de réserve et de 
ï des grandes banques des grands trusts des grandes 
»prises ! Mais il viendra s'y joindre des actions d une 

de sociétés, v compris les d us crevotantes puisque

'.VI DPI i i fUO
iriENAGEMENTS*TRANSPORTS*GARDE-ttEUBLES
--------2.Si Em.Jacqmain - BRUXELLES--------

QUEEN-ANNE

surtout celles-là ne disposeront pas des capitaux néces
saires pour payer au comptant. Que fera-t-on de cet en
combrant- papier ? Quelles équipes d’experts-comptables 
iront vérifier les bilans des sociétés débitrices pour déter
miner les fluctuations de valeur de la participation de 
l'Etat. Comment fera-t-on payer les intérêts prévus lors
qu'il n’y aura pas de bénéfices ? Et où trouvera-t-on 
acquéreur, pour quel prix, de tout cela ?

16, rue Antoin« 
Dansoert (Bourse)

-------------------  RESTE OUVERT LE DIMANCHE--------------------

Crédits belges en Espagne
Suite à certaines déclarations officielles au sujet d'achats 

à faire par la Belgique en Espagne et de la création de 
crédits y afférant un de nos lecteurs nous envoie une inté
ressante communication d’où nous extrayons volontiers 
quelques lignes :

Pourquoi le gouvernement ne se fait-il pas remettre — 
ou pourquoi n’emploie-1-il pas — les fonds déposés au 
Banco d'Espana, à Madrid et qui appartiennent incon
testablement à nos nationaux. Il s’agit de quelque sept 
millions de francs belges, plus pas mal de francs français, 
de francs suisses, de dollards et de livre sterlings qui ont 
été... (comment dire?) reçus par les douaniers et les cara
biniere« sur les Belges et résidents de Belgique à leur en
trée en Espagne de 1940 à 1944. J’ai moi-même vu les 
fonds déposés dans un secrétaire .au 4me étage de la 
Banque d’Espagne à Madrid, et j’ai reçu la confidence du 
directeur-gardien « que le gouvernement franquiste ne 
demandait pas mieux que de les restituer mais que cela lui 
était impossible partie parce que les propriétaires ne se 
présentaient pas (beaucoup avaient déguerpi vers le Congo 
ou l'Angleterre ou se trouvaient encore dans les prison« 
de Barbastro Saragosse, Madrid, Salamanque, etc. ou dans 
le camp de Miranda) ; partie parce que les saisissant« 
espagnols avaient omis d’indiquer à qui ou parfois même 
où ils les avaient ramassés. Il y avait même par là quel
ques. bijoux de valeur saisis par les rares gardes espagnol« 
qui n’avaient pas opéré pour compte personnel — ce qui 
é.«ait Ja règle à laquelle on ajoutait même parfois le 
refoulement en France ou même la remise aux postes 
frontières boches ou vichvssois.

Si ce que dit notre correspondant est exact — et ce 
l’est, incontestab-ement, — il ne doit pas être difficile à 
notre Ambassadeur à Madrid de se faire remettre les 
fonds et toutes les valeurs pour que notre gouvernement 
s'en -serve aux fins de notre ravitaillement national, quitte 
à tenter de retrouver leur vrais propriétaires • en Belgique. 
On ne voit vraiment pas pourquoi ces millions devraient 
rester là-bas.
Commerçants... pour le Nouvel An
offrez à votre clientèle un petit calendrier L. A. B. (calen
driers L. A. B., 14, rue de l’Association, Bruxelles).

ORGANISATEURS
de fêtes, braderies, directeurs d'établissements,

w MICROS, AMPLIFICATEURS,
LU U ild£d PICK-UP, DISQUES, à

RADIO VIOLETTE
34, rue de la Violette. — Téléphone : 11.39.9*

i
30*,
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Détective «LE LOUP» 
découvre tout

Enquêtes — Filatures
Recherches — Vols — Missions — Constats — Divorces 
144, BOULEVARD EM. JACQMA1N — BRUXELLES 
Tel.: 17.56.12 - Rens. grat. - Bureaux: 9 à 18 h.

« Home and beauty »
De tous les spectacles que M Churchill aura eu l'occasion 

de voir durant son séjour à Bruxelles, c’est, sans doute, 
sa visite à l’Hôtel de Ville, aujourd’hui même, qui lui 
laissera le souvenir le plus vivace.

Ici, son œil d'artiste, si averti de toutes les choses qui 
ont, trait à la beauté, aimera à s’arrêtèr sur un ensemble 
ornemental dont on ne rencontre pas l'équivalent en 
Europe.

Non seulement, le peintre qui vit en Winston-Léonard- 
Spencer Churchill aux heures où le génie de la politique 
active n’habite point son âme fougueuse, communiera avec 
la splendeur des façades et de la tour, mais son esprit 
d’historien et d’appréciation des choses du passé se sentira 
comme chez lui, sous les plafonds sculptés de la salle 
gothique et parmi les admirables lambris qui furent les 
témoins séculaires de nos libertés communales.

« Home and beauty » : tel est le « toast » que M Chur
chill portait, un jour, dans son cher pays. Et, rarement, 
ces deux mots, « maison » (avec toute la force si parti
culière qu’en anglais ce terme revêt) et « beauté », se 
seront trouvés aussi étroitement associés. L’Hôtel de Ville 
parait à la fois un « Parliament » et un « Guidhall ». 
La Grand-Place elle-même ressemble à un « Belgian Mu
seum ». On y découvre, juxtaposées, lïntimité et la gran
deur, ces deux principes architectoniques qu’il est si diffi
cile d’associer et que les Britanniques prisent tant.

Planant sur ce cadre où le Temps lui-même donne l’im
pression de s’arrêter, il y aura non seulement l enthou- 
eiasme d’un peuple témoignant sa gratitude, mais aussi 
l’hommage invisible des communiers d’autrefois montant 
vers cet hôte illustre qui nous apprit, comme jadis le 
Taciturne, qu’aux heures où tout semblait désespéré, c’était 
alors qu'il convenait d’espérer.

Et, pour parler un peu comme un grand vieil homme 
que nous aimons bien, il y aura beaucoup de gens à pen
ser, sur son passage, que rarement, dans le monde entier, 
autant d’hommes durent tant de choses à un seul.

BEAUTAPIS
m ........MM SPECIALISTE WfeAaMH
183-185, Boulevard Anspach - Tel. 11.07.94 
La F. P. et le souci d’économies

Nos « miettes » de l’autre semaine, au sujet dune 
récente note du ministre des Colonies à la Force Publique, 
nous ont déjà valu des commentaires de « Congolais » 
récemment rentrés. Ils ne sont pas tous absolument con
cordants, mais il semble bien qu’il y ait unanimité pour 
dire que beaucoup d’officiers sont profondément dégoûtés.

La guerre terminée, il est facile, il est tentant de dire 
au contribuable qu’on va tenter de le soulager en sen 
prenant à l’armée — « devenue inutile ». Cet ééctora- 
lisme est. toutefois une arme à doubla ranchant et on a

dans vos usines, assurez une production plus grande daq 
un même temps horaire par 1 installation d’amp-ificateuj 
musicaux montés par les spécialistes « La Maison Bleue 
34, rue du Midi Brux Tél. : 12 08.81

GRAISSE SUPERFLUE... OBESTINAS
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Toutes pharmacies . 33 tr. 50

vu, en France, avec quelle colère la nation a balayé 
responsables de l’impréparation qui fut cause du dé; 
de 1940.

Au surplus, il est vraiment trop simpliste de rechen 
des économies substantielles en décidant de « réduire ai 
strict minimum » le cadre européen permanent, 
parlant d une « mobilité essentielle » des

M. Godding — ou ses conseillers « militaires 
ils pas jeté un coup d’œil sur la carte de 
belge ? N’ont-ils pas demandé à l’armée métropo-itaine é 
qu’il faut comme charroi à la moindre unité d'Europe] 
Se sont-ils préoccupés du matériel dont est doté la F ! 
et de celui dont elle a besoin pour ne plus revivre, le ca 
échéant, la lamentable expérience de 1940 ?

, de « réduire fi 
rmanent, tout é 
s effectifs, 
itaires » — n’on( 
: l’immense Congj

Tout dans la nature, les fruits, les fletrs, 
Réclame du soleil, son éclat sa chaleur 
Pour votre logis, c'est un beau « Luminaire » 
Qui vous assurera toujours des heures claires

Richoux nie des Colonies, Bruxelles.

Le prix de l’imprévoyance
Dans un budget militaire, ce ne sont pas les homm 

et leurs officiers qui coûtent le plus, c'est le matéri 
Et ceci est tout particulièrement vrai aux colonies 

Un milicien belge coûte vingt fois plus, pour sa nour 
ture, son habillement, son logement et sa solde qu'q 
soldat noir de la F. PT Et, de surcroît, ce dernier, au lie
d’être distrait de la vie économique de la nation pendat

daison service, y participe davantage que s’il était resté < 
son villa

Tout le personnel de la F. P., avant la guerre, ne pesaj 
que pour 50 millions de francs dans nos dépenses col| 
niales, avec ses 15.000 hommes et tout son cadre — dai 
leurs insuffisant. Quant au matériel, il faut reconnaît] 
qu’il ne coûtait pas cher non plus . 7 millions en 193j 
Seulement, il n’y avait pratiquement rien : une centaii 
de mitrailleuses, en 1940, et quatre fois moins de mitral 
lettes, pas de munitions, pas d’équipements, pas de ma] 
riel de campement, pas de cnarroi.

Seul l’enthousiasme ne faisait pas défaut. Mois il fall] 
toute une année pour le, pourvoir, ruineusement, d:i « strit 
minimum », comme dit M. Godding. La victoire sur lj 
Italiens procura plus de charroi militaire qu’on n'en aval 
jamais vu au Congo. Mais il était déjà trop tard, et 1 
lenteur de la mobilisation de la F. P. l’empêcha de *enj 
comme il l’aurait fallu le rôle qui lui était- dévolu 1 
Moyen-Orient. En fait, les dépenses énormes qui fure| 
effectuées pour pallier les conséquences de llmprévoyan] 
le furent ainsi en vain.

Or, en 1940, le trop modeste crédit de 7 millions à 
1938 avait dare-dare été transformé en un budget ^ 
750 millions et celui-ci fut dépensé plusieurs fois. Veut-q 
recommencer ?

Moral et morale
Nos troupes cantonnées en Allemagne sont composé) 

d'éléments divers, on sen doute Nous ne nous attarderoq 
pas au côté social, mais à l’aspect moral de cette divef 
sité : certains soldats sont pleins d’entrain, pleins d'alanjj
d’autres le sont moins et cela se conçoit si I on songe j

unila vie en pays étranger, et qui p us est en terre ennecc 
où nos hommes offrent une résistance admirable et mé 
ritoire à la fraternisation.

Nous sommes au seuil de l'hiver. Les cantonnement 
manquent de gaîté Pour toute distraction, on envoie i 
nos jeunes gens des troupes « Enssa » allemandes. Geâ



lPTÊMES... dragées
MAISON UNIQUE DE CHOIX

)E LOUVAIN, 82 (Place Modou) — Tél.: 11.82.10

tant. : tes « yodlages » et les effets de cuisses des 
tchen » sont éminemment ragaillardissants et mo

s. peut-être, pourrait-on faire mieux et donner un 
de main aux « officiers d'éducation » qui n’en 
it pas large. On pourrait, par exemple, créer en 
lue un « Corps de marraines » qui, épaulant le « Wel- 
> belge dirigé par le sénateur barbu, bu qui s'avance, 
itemoortei. se chargerait, de recueillir les sommes né- 
res à l’expédition de films de 16 ou de 35 mm., et ce 
nbler les moyens de transports pour des troupes d ar- 

belges, acteurs, gens de music-hall, chanteurs et

itau moins, que l’on facilite à nos officiers d’éauca- 
’échange de marks provenant, de collectes faites sur 
à l’occasion, par exemple, de réunions sportives et 

ntant un fonds destiné aux unités. Or. on ne peut 
ger que la valeur inscrite au « pay-book » des hom- 
Ainsi, les sommes rassemblées en surplus pe permet- 
même pas la location des films et des appareils de 
a; les précautions prises contre la fraude sont bon- 
ncontestablement, mais le moral de nos hommes, gar
de la morate même, vaut bien, non pas un relâche- 
de la surveillance monétaire, mais une adaptation 

îécessités de l’heure. Qu'on donne donc aux respon- 
; l’autorisation d'échanger les coupures allemandes 
e des francs chez les « field-catchers » (caissiers de 
agne) de Biuxelles, de Liège ou d’Aix-la-Chapelle, et 
sera dit.

la mer calmée
rès la période de tempête en mer. les huîtres n’arri- 
que plus belles et. fraîches à l'ESCARGOT D OR, 
de la Fourche, qui les livre à toute heure. (Téi. 12.41.23)

COIFFEUR MESSIEURS 
— Salon de 1er ordre — 
— Massage radiolite — 
Manucure, Service amèric. 

e de Brouckère, 27 (Entresol) Téléphone : 17.64 85
ATER

sstions parlementaires
laque semaine, l’imprimerie du « Moniteur % publie un 
eux bulletin des questions et réponses parlementaires.

lecture, disons-le, est franchement décevante, 
ir le chapitre des « questions j> il faut remarquer que 
lupart sont posées à la légère, sans une utilité réelle 
ans des vues purement électorales. Nos « honorables » 
indent service à leur clientèle en y donnant carrière 
1rs petites rancunes. Bien rares sont les « questions » 
l’intérêt dépasse vraiment le cadre de ces'mesquines 

•ccupations.
Liant aux « réponses *, ou bien elles se contentent de 
over le questionneur aux calendes grecques en lui di- 

« qu’on lui répondra ultérieurement », ou bien elles 
nt le poisson dans un fatras d’explications où un chat 
retrouverait pas ses jeunes. Et dont la rédaction a for- 

t occupé de nombreux fonctionnaires pendant des 
rnes. voire des mois, au détriment de tout travail 
et suivi.

n ce secteur également, il y aurait une discipline à 
Wir : Que les parlementaires ne questionnent qu’à bon 
jent et dans un but d’utilité générale; et que le gouver
nent leur réponde sérieusement, nettement, clairement, 
s procédés dilatoires. Ainsi le temps et l’argent dépensés 
r ce Bulletin ne le seront pas en vain.

néfices exceptionnels...

Son tour de chant est un régal
Lequel ? Mais celui de MT A PEREZ (vedette de la chan
son i AO GLOBE, pl. Royale. Tel 12.15.23: Orchestre Jack 
Demany." Thés et dîners dansants. Après 22 heures li 
diner n'est plus obligatoire.
Où est la vérité?

De toutes parts — surtout de part ministérielle — on 
nous dit que la Belgique est par__ comparaison avec ses 
voisins pays de Cocagne, que nous sommes à müte cou
dées au-dessiis de la moyenne du niveau de te vie d’ail
leurs, etc. D'autre part, on nous a appris qu'en Hol
lande la situation était affreuse, qu'on y manquait de tout 
et qu’à son profit nous, ses plus proches amis, nous devions 
faire un gros effort pour venir à son secours.

On pourrait se demander ce qu'il y a de vrai, de vrai
ment vrai dans ces deux tableaux: l’un pléthorique, l'autre 
anémique, cor...

Car voici que l’Agence Officielle d’information Néerlan
daise vient de publier une mercuriale des prix qui pour 
le moins, nous en bouche un coin et qui semble en dire long 
sur d’une part notre « self-satisfaction % et sur d'autre 
part le dénûment tont crié des Pays-Bas.

Donc la Nederlandsche Nieuw Agentschap annonce, sans 
commentaires, que le « Dictatoriat aux Prix » a fixé comme 
suit le coût de certaines denrées de première nécessité 
(nous transformons le prix en gulden au taux officiel de 
16.50 fr. belges pour un florin) : pain, le kg. 3-30 fr.; bif- 
steak le kg.~38 fr.; beurre, le kg. 43 fr.; graisse alimentaire 
le kg. 21.50 fr.; lait le litre 2.90;: chocolat, la barre 1.30 ff.; 
café le kg. 26.50 fr.; thé le kg. 82.50 fr.; riz le kg. 8.25 fr, 
Ep.fi n un costume d’homme 650 fr.; chaussures d hommes 
200 à 250 fr. la paire; savon de ménage 16.50 fr. le kilo.

Comparez, lecteurs, avec les prix officiels pratiqués en 
Belgique et vous pourrez vous faire — encore une fois 
hélas — une idée exacte de te valeur de certaines affirma
tions vantardes et de certaines attitudes pitoyables.

La vie héroïque de Guynemer
par Henry Bordeaux, nous permet de faire de nombreuses 
comparaisons entre la technique aéronautique de 14-18 et 
celle de te dernière guerre. Un fort volume de 280 pages. 
En vente partout ; 70 francs.

’ XYL AMERICAIN OPTICAL

ARTICLES D'OPTIQUE EN TOUS GENRES 
5, chaussée de Louyain (Place Madou) — Tel.: 17.03.12

Histoire de rhum

four que vos bénéfices ne soient pas absorbés par le 
L étudiez cours spécial de droit fiscal par corresp. avec 
ses à jour périodiques. Broch. 2 grat. I.P.S.B., 5, rue 
asseur, Bruxelles.

Nous allons recevoir du rhum: Nous allons nous y noyer l 
cinq millions de litres à 40 degrés achetés à la Martinique 
par te Mission Kronacker, plus d'autres quantités moin
dres, mais d'une densité plus forte, que des initiatives 
privées s'occupent de faire venir de France.

Quand on sait qu’avant la guerre notre pays consom
mait cinq cent, mille litres de rhum par an — ce qui 
n’était déjà pas si mal — il est difficile de ne pas se dire 
qu’on en aura pour un petit temps. Heureusement, les 
alcools se bonifient en vieillissant...

On peut toutefois se demander s'il était vraiment indi
qué que la Belgique se mit à reconstituer sa cave à une 
telle cadence, en décaissant des devises et en se privant, 
pour de nombreuses années, de la monnaie d'échange que 
lui auraient procurée, sur le plan économique, des besoins 
couverts progressivement.

Mais il y a mieux. Comme chacun le sait-, notre Congo 
produit de la canne à sucre. Elle est d’excellente Dualité,

t K
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et il en est de même du sucre qu’eue permet de fabriquer 
sur place. Or, qui dit canne à sucre dit aussi rhum, puis
que celui-ci est obtenu par la fermentation et la distilla
tion des mélasses de cel-e-J-à. Seulement, au Congo, on 
jette les mélasses au fieuve I

C’est comme on vous le dit. Non que les exploitants des 
sucreries soient des imbéciles ou des fous, mais parce que. 
si nous ne nous trompons, le traité de Berlin de 1883 inter
dit toute distillation au Congo.

Depuis 1888. on a fait bon marché de tenement de trai
tés, dans tous les camps, qu’il est incroyable - que nous 
observions encore celui-là et que — dans l’état de nos 
finances — nous allions acheter au .loin, et pour couvrir 
dix années de consommation, une marchandise que nous 
pourrions produire nous-mêmes.

DANS UN SITE RAVISSANT DE LA FORET DE SOIGNES

LABBAYE DU ROUGE-CLOITRE.
VOUS RECOMMANDE SON RESTAURANT
OUVERT TOUS LES JOURS, MIDI ET SOIR

Du temporaire au définitif
On sourit. Mais ce n'est pas toujours si facile de passer 

de l’un à l’autre Ainsi, pour régulariser la situation des 
agents temporaires de l'Etat, qui ont rendu tout de même 
quelques services à la cause publique, à un moment critique 
de notre histoire, l’administration se trouve en présence 
de toute une série de problèmes délicats.

Afin d'aider à les résoudre.les délégués des agents tem
poraires suggèrent un examen spécial auquel seraient ad
mis les agents de cette catégorie, quel que soit le dépar
tement duquel ils dépendaient — pourvu qu’ils fassent l’ob
jet d’un rapport favorable de la part de l’administration à 
laquelle ils ont appartenu. Ainsi, ces employés déjà éprou
vés ne seraient pas mis sur un pied d’infériorité, vis-à-vis 
des jeunes postulants aux emplois publics. L examen spé
cial envisagé ne devrait pas porter en effet, sur des con
naissances scolaires, mais sur des tests psycho-techniques 
révélateurs des qualités et de la maturité d esprit des can
didats. C’est le système adopté par *es Etats-Unis et 
l’Angleterre, dont les cadres administratifs sont réputés.

La double éliminatoire : appréciation de l’administration 
d’abord, examen spécial ensuite, suffirait certainement à 
écarter les non-valeurs. Bien entendu, les personnes (an
ciens combattants, victimes de la guerre, etc ) auxquelles 
la loi accorde certaines priorités pourraient, de droit, par
ticiper à l’examen spécial envisagé Les auteurs de ce projet 
espèrent beaucoup que celui-ci retiendra l’attention du 
premier ministre.
Enfin !

Après cinq ans d’absence, le rouge «BIARRITZ» vient de 
faire sa réapparition. Qualité parfaite tons nouveaux, en 
vente dans toutes les maisons de 1er ordre. Momentané
ment en quantité limitée.

On efface tout
Un lecteur nous écrit : « La constatation et dévaluation 

des dommages de guerre avaient été réglées par l’arrêté du 
15 mars 1941 des secrétaires généraux. Obéissant à ces 
instructions, des centaines de milliers de sinistrés déposè
rent leurs dossiers et déclarations dans les bureaux dont

OLD TOM BOURSE Propriétaire : M. Jean Bi 
Le rendez-vous des spor 
TELEPHONE: 12.33.84'1RUE AUGUSTE ORTS

les fonctionnaires coûtaient par an 70.. millions à l'a 
Il faut donc croire que la besogne était bien faite, aj 
trois années d'organisation par des ingénieurs, architei 
et docteurs en droit. Le nouveau ministère des Dommj 
de guerre s'est empressé de réduire tout ce travail à néj 
^n effet, l'arrêîé-loi du 19 septembre 1945 stipule qua 
sinistrés devront retirer leur dossier et remplir de n 
veaux formulaires. Sinistrés, soyez patients !
Le style, c'est l’homme
a-t-on dit justement. Mais ie style c'est davantage end 
son reflet. L’homme d’affaires, l’intellectuel, létudfl 
trouvent à la maison « Bridge » le porte-p-ume à réseri 
adapté à leurs tâches, 38. Boul. Ad Max.

Pou, la toute ET/3 ROLLAND Berü
voiturebell

Les petits vendus
Ce sont d'assez pauvies types que ceux qui comparais^ 

aujourd'hui devant la Cour Militaire, en cause de ITS 
emboche. Un Figeys. dit Mb Zanik m, que l'on connais 
surtout pour les ennuyeux prêchi-prêcha qu'il pondait d 
de petits journaux anarchisants. n'avait vraiment ni stj 
ni culture, et lorsqu’il a cru devoir affirmer, dégageanj 
responsabilité, qu’il ne paraphait les textes des emissj 
que pour marquer ainsi qu'ül en avait châtié le franl 
ce fut dans 1 auditoire, d’ailleurs cruel, une joie s 
mélange. Le plus intéressant (si l’on peut ainsi dire)! 
cette lamentable bande est Pierre Chàtelain-Tailhade

La fonction de Pierre Châtelain, qui fut secrétaire 
« Rouge et Noir », puis rédacteur au « Canard Enchain 
puis chansonnier à Bruxelles, c’était avant tout d< 
gendre. La chance lui a valu d'épouser la fülle de Laut 
Tailhade, humaniste et poèt^ flamboyant, traducteur 
« Latirican » de Pétrone et personnalité très parisie 
d'une épocue où Catulle Mendès ressemblait au pri 
de Galles et disait de .ui-même et de sa barbe : « 
porté fièrement la honte d'être beau »...

Laurent Tailhade, que Willy, cette autre barbe de Ni 
appelait tour à tour « lord Entayade » ou « L'orang 
hade »••■

Laurent TaiJihade, contempteur de l’ordre social, ni 
liste et blasphémateur du Veau d'Or, qui mourut d’fi 
bombe lancée à l’aveugle par un anarcho cette fois vi 
table, une fois qu’il gueuletonnait chez Poyot, restaurât! 
dec Pauvres...

Le gendre, Pierre Châtelain, parigot sec et brunâj 
avait compris tout ce qu’il pouvait tirer, dans les pet 
cafés littéraires, d’un beau-père que. sans doute, il n’a.y 
connu que par ses livres. Et comme il manque ni] 
facture, ni de vocabulaire il refaisait avec une applfl 
tion souvent adroite, à l’usage bruxellois, du Tailha 
encore et du Tailhade n exploitait aussi’ Tolstoï, s'éti 
fait l’apôtre de la non-résistance au mai! Il y a en efj 
aussi peu i résisté que possible. C’est une justice à j 
rendre. Et devant ses juges, il est d’une douceur de peti 
fülle, ayant remise à jamais les belles invectives qi 
puisait dans 1 œuvre du beau-père...
Henry Bordeaux
de l'Académie française, est l’auteur de « La Vie béroïcji 
de Guynemer » qui vient de paraître aux éditions « I 
Concorde ». Un fort volume de 280 pages orné d un hoi 
texte. En vente partout : 70Pfrancs.
Colis du Portugal

Un de nos lecteurs résidant encore actuellement au Po 
tugal nous écrit pour nous dire que, par là-bas. on e 
loin, très loin de pouvoir se déc arer d'accord sur | 
explications données par... celui qui se dit M. Qui i 
Droit (dans un des derniers numéros du P. P.). Bie 
au contraire on y est décidé à faire éc-airer cette asst 
sombre affaire dans laquelle le bon renom de certain
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Coiffeur pour Messieurs 
MANUCURE MASSAGE
80. RU? uE N AMU (Porte de Namur)

;es officiels a été inutilement mêlé et où ce que 1 on 
lit être une œuvre de bienfaisance a été transformé 
jne opération bénéficiaire, bien qu'on s'en soit servi 
autorisation. I! s'est constitué un groupe qui prépare 

ossier complet lequel sera transmis aux ministre des 
ires Etrangères et au Ministre de la Justice. De plus ^ gloire de Paris
ppel va è re adressé aux Belges résidant dans a Metro- ?------------------------
pour se joindre au mouvement de protestation et de 

;3tion.
?ide comme l’escargot

Tout le monde BRICOLE

« Radio - Entretien »
DEPANNE... depuis 1929

Tél. : 26.18.8o si 7. Chaussee de gand

est l'ESC ARGOT D OR. 47 rue de ta Fourche, dont 
.uitres arrivent sur votre table quelques instants après 
té à eure ;-âches, 38. Bou'. Ad. Max.
Spaak à l’Académie

iila donc M. Spaak a l'Académie. Il a été élu haut 
.ain comme orateur Et en effet quoi qu on pense de 
olitique de M. Paul Henry Spaak c'est incontestable- 
t un orateur de grande classe.
l'autre fauieu.l vacant on présentait la candidature 

baron Pierre Nothom’o..^ Cela nous fait une ba'ance 
belge : un homme ce fauche, un homme de droite: 

e à l'Académie cela existe la gauche et la droite. Et 
qu'on pense de la politique de M. Pierre Nothomb. 
derrière lui une œuvre de poète et de romancier qui 
Dte dans notre littérature contemporaine : sa place 
i l’Académie au title littéraire. Il n'est cependant pas 
'é au quorum- Ce sera pour une autre fois.

1 titre philologique l'Académie a élu M. Joseph Calo- 
qui y représentera la littérature dialectale et Mme 
me Bustin, professeur de philologie romane à l’Uni
té de Bruxelles.
événement norte Louise

nercredi 21 novembie s ouvrira, dans un cadre agréa- 
le salon de dégustation de la Maison LOBERT 24, 
du Grand-Cerf. Tel. 12.49 06 Spécialité poissons fins- 
res-homards. Cave de 1er ordre,
uriac à Bruxelles
• Grandes Conférences Catholiques ont consacre 
dernière séance à un hommage a François Mauriac 

auriac en effet est un écrivain et un gland écrivain 
olique mais c'est un catholique qui sent un peu le 
t. Dans ses romans et son théâtre d’une psychologie 
ile et périlleuse, il aime se pencher sur les abimes 
âme. Ce n'est rien moins qu'un de ces catholiques 

»au de rose qui détestaient Léon Bloy. Ce n'est rien 
is non plus qu'un catholique clérical.
•ndant la guerre il fut au premier rang de la Résistan- 
t au moment de la libération, il n'échappa que de 
*sse à une imminente arrestation; depuis la guerre il 
îe au « Figaro » des articles pleins de fermeté, de 
age et d'humanité qui ont eu sur l’opinion française 
influence décisive et salutaire II s'agissait d'un hom- 

e à l'écrivain plutôt que d une conférence de l’écrivain, 
est de l'écrivain qu'a parlé avec beaucoup d'art et de 

M. Henri GuiUemin, attaché à l'ambassade de 
ice à Berne M. Thomas Braun a dépeint avec autant 
'inesse que d eloquence l'homme libre. Enfin M. Mau- 
lui-mème a parlé brièvement — on sait qu'il a la voix 
faible, — mais noblement, de la Vocation commune 

a France et de la Belgique.
3 lendemain la Tribune franco-belge dont M. Lorfèvre 
l'anima eur offrit à M. Mauriac un déjeuner où U put 
îontrer quelques écrivains et quelques personnalités 
Kelloises heureuses de causer avec l’illustre écrivain 
[lies avaient acclamé la veille, 
tton mérite
[ement l'hommage que les Belges lui ont rendu et 
pile Bleue merite le succès que remporte sa belle 
bsition de 300 mobilier^ Nouveaux modèles, nouveaux 
L ATez-y en confiance, 15, Place Rouppe.

Les parisiens, aux yeux de ceux qui ne les connaissent 
pas ou mal, sont légers, frivoles, inconstants. Ce n’est là 
toutefois qu'apparence. Il n'est pas une ville ou le destin 
d’un pays s'est autant de fois joué qua Paris C'est que 
le parisien, bon garçon s'il en est, n'aime pas qu'on attente 
à ses libertés. Dès qu'elles sont menacées il descend dans 
la rue. dresse des barricades, combat, juqu'à satisfaction 
complète, puis il illumine et fête joyeusement la victoire. 
C'est cet aspect méconnu du parisien, que Maurice Garçon, 
sous les auspices des * Amis de la langue, française a 
défendu samedi dernier. Il avait choisi trois épisodes : 
1330. 1848. 1945. Trois révoltes, contre h tyrannie tantôt 
intérieure, et tantôt extérieure.

Quoique aphone — m-is l'aphcnie d'un avocat est chose 
relative — l'éminent conférencier — qui se double à l’occa
sion dun historien, anima ses évocations d'une vie palpi
tante et pas instant d'un souffle, d'épopée qui lui aurait 
conquis le publie bruxe lois... s’il ne l'était déjà et depuis 
longtemps.

BIJOUX l} K ls 4 1 ° NUIU 9 RUE DE laEKEN (poids exact)
LES H-JDUX SONT PESES DEVANT 
------------ LE CLIENT -------------BRILLANTS-OR

Pour le généra! de Gaulle
La Fraternelle belge des ai.ciehs -égionnaires français 

de Belgique a pris deux initiatives qui réjouiront tous les 
admirateurs — et ils sont légion — du général de GauUe. 
Elle a tout d'abord proposé au Col èg? des bourgmestres de 
Bruxel es de débaptiser le boulevard du Midi et de lui don
ner le nom de l'illustre général Proposi ion d'autant p us 
normale de sa part que c'est à son initiative que la ville 
de Lille — vi le natale du général — donna à l'une de ses 
plus grandes artères le nom d Adolpne Max peu après la 
mort de notre grand mayeur

Ensuite, la Fraternelle belge des anciens -égionnaires 
français a pu offir au génér il de Gaulle, a la suite d une 
souscription spoutanée. un magnifique portefeuille en cuir 
d'art dont la décoration allégorique synthétise avec un 
rare bonheur la vaillante attitude du rénovateur de la 
France.

LE CABARET SELECT * CADRE INTIME

THE NIGHT CLUB
39, RUE DU PONT-NEUF, 39

Maurice Chevalier
Depuis quelques jours. Maurice Chevalier — en personne 

et toujours rose et souriant en dépit de ses cinquante-sept 
ans — promène dans tout le pays — Bruxelles. Anvers. 
Ostende etc... son lot de chansons nouvel'es. Il a ainsi re
pris contact avec ce bon public belge qui le vit débuter, ou 
presque, a -a Scala, il y a quarante ans déjà. Jeudi soir il 
prêta gracieusement son concours au Gala de Bienfaisance 
organisé par la baronne Vaxeiaire, au profit des œuvres de 
la Croix Rouge. Enorme succès, bien entendu, dont seront 
les premiers à se réjouir tous les ma-heùreux — ils sont 
légion, hélas ! au seuil de l'hiver — que -a Croix Rouge 
aide dans les limites de ses possibi-ités, et avec l’inlas
sable dévouement que l'on sait.
Les importations...
L’Amérique nous fournira divers produits, l’Angleterre 

également; mais la « Maison Bleue » équipera votre vqi» 
ture d'un poste réceoteur moderne, 34, rue du Midi, Brus, 
Tél. : 12.08 81 - 12 10.34 i vente-achat).
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Missions pour toute la France...
Accepte toutes missions délicates et de confiance en 
France. Déplacement assuré en voiture. S’adresser : 65. 
boulevard Léopold IL Tel. 26.91.16.
Comment les Français bafouaient les Nazis

Dans un des vieux cafés des environs de la Grand- 
place, 5 rue de la Tête d Or. l'atelier des faux et les impri
meries clandestines de « Défense de la France » exposent le 
matériel utilisé par leurs membres sous l'occupation 
allemande.

On y voit des choses bien curieuses dans cette exposition, 
notamment l'armoire-atelier, qui servit pendant de nom
breux mois à M. et Mme Rollin — lesquels, avec leurs 
collaborateurs, reçurent si aimablement les Journalistes 
belges, lundi dernier — à fabriquer tous les faux cachets 
et faux papiers nécessaires aux résistants. Ces faux docu
ments: cartes d’identité, carte de sinistré, pièces militai
res, carte de ravitaillement, certificats divers, étaient si 
nombreux, que «l’atelier des faux» fut obligé d'imprimer 
pour tes différents centres auxquels ces pièces étaient 
expédiées, un mode d'emploi détaillé, qui comprit jusqu à 
24 pages.

L’entrée de l’exposition est gratuite, mais des timbres, 
authentiquement faux, fabriqués par l’atelier, sont vendus 
au profit des jeunes résistants qui méritent de pouvoir 
poursuivre des études et d'être socialement « rééduqués », 
avant dêtre abandonnés maintenant, dans la « dure et 
éternelle bataille pour le pain quotidien. »

Bientôt (( La Popote »
SA CUISINE,

— SES VINS,
SON LOGIS

Aux Amitiés Françaises
Charmante séance aux Amitiés Françaises la semaine 

dernière, conférence récital.
M. Jean-Louis Vaudoyer, romancier et poète, qui fut 

administrateur de la Comédie française ou il monta le 
«Sou-ier de Satin», le «Reine Mab» de Montherlant et le 
«Renaud et Armide» de Jean Cocteau avant d'être brutale
ment limogé par le sinistre Abel Bonnard, faisait une 
conférence sur Une ami'-ié romantique, n s’agissait de 
la longue et touchante liaison de Frédéric Chopin et 
d’Eugène Delacroix.

Pour illustrer sa charmante causerie, M. Vaudoyer a 
fait jouer quelques-uns des morceaux de Chopin qui 
avaient séduit le grand amateur qu'était Delacroix par 
l’excellent pianiste cu’est M. André Dumortier. Ce fut 
un véritable régal.

Le jeudi 22 novembre, à 17 h. 30 (séance répétée à 
20 h. 30). dans la salle des concerts du Conservatoire. 
M. André Gillois, de la B. B C. et de la Radiodiffusion 
française, fera, pour les membres des Amitiés Françaises 
une conférence sur « Nos Raisons d’espérer. >

Anesthésie-psychologie
L’ouïe est le sens qui s’endort le dernier et se réveille le 

premier. Le souvenir le plus vivace est le sourire, un joyeux 
sourire au Tonka Dentazur.

Anvers n’est pas content
Ah I ça, non, Anvers n’est pas content.
Une indisposition — explication diplomatique — avait 

déjà fâcheusement abrégé, en juin dernier, la visite de 
Monty Et voici que l Anversois, qui comptait bien se 
dédommager un peu en aco’.amant follement, longuement 
celui qui, par son attitude résolue, barra la route à la 
conquête du monde pai les nazis, voici qu’ôn lui a appris

POUR TOUTES VOS ASSURANCES

LEON EECKMAN
R. Lcjvain, 4 (Treurenberg) B.ux. — Tél.: 12.36.02

Paris-Bourse
------------- 104, BOULEVARD ANSPACH. 104 --------- J

que M. Churchill, qui séjournera deux jours en tien 
Bruxelles ne fera que passer par Anvers, où ù. demeui 
tout juste quelque trois heures.

Aussi, l’œii torve, les mâchoires contractées, l'Anven 
moyen a-t-i] bien du ma. à comprimer son dépit. Ce n 
point que l'anime, Cç coup-ci. une ancestrale jalousie vu 
vis de la capitale, ce n’est vraiment pas de cela qu’il s a 

Mais il lui semble qu’après tout ce qu'on lui a co 
aux oreilles, sur son stoïcisme lors de l'offensive de® 
sur le rôle de sa cité et de son port dans le déroulera 
de la bataille d'Allemagne, il avait bien le droit d'être 
peu mieux traité D'autan- que. primitivement, il n'ai 
été prévu qu'une visite à Anvers, par M. Churchill 
que ce n’est qu’à la suite d'une invitation personnelle 
Prince Regent que les choses prirent une nouvelle tourna 

Et l'Anversois ne sait s’il doit s'en prendre de ce n 
ompte à la chancellerie de l'Ambassade britannique 

aux services belges du protocole 
Des mauvaises langues insinuent bien que cette ava 

— car c'est bien ainsi qu’ils ressentent la chose — imp< 
aux Anversois aurait pour origine certain incident j 
survint lors de la visite de Monty, mais laissons 
mauvaises langues à leurs perfides chuchotements et a 
haitons qu'à l'heure où paraîtront ces lignes, il ait enrt 
été possible de prolonger, ne fût-ce que de quelques hein 
le séjour dans la métropole de ce Winston Churchill qu'l 
aime, tant.

Fini la mer, fini la campagne
mais... le PAVILLON DE L'HORLOGE est toujours prft 
vous accueillir. Son bar, son hôtel-restaurant, son thé. 
endroit select unique. Grand p’rquage pour voitui 
1450, chaussée de Zaterloo. T. 44.29.18.
OUVERT TOUTE L'ANNEE — CHAUFFAGE CENTr!

5JS F. KESTEMONT
La cérémonie interrompue

Un échevin d'Anvers, élu il y a quelques semaines a 
lement p£r le Conseil communal:, est tombé raide mo 
dimanche, alors qu'après avoir Leuri les tombes des héi 
tombés pendant les deux guerres, les délégations pat™ 
ques venaient de se grouper autour de M. Camille Hiï 
mans, po tu- écouter son discours de commémoration J 
l’armistice. Le bourgmestre, remettant son disccftirs I 
l’an prochain, alla s'incline’- devant la dépouille de M B 
geleers puis invita les assistants à se séparer en silea 

Mais lundi, un journal flamand du matin imprind 
froidement que M Huysmans avait prononcé son alîoj 
rion, que les traditionnelles sonneries de clairon avaifl 
terminé la cérémonie, et tout, et tout. Des journaux! 
la capitale firent de même. Du pénible incident qui p 

, vait l’édilité anversoise d’un de ses plus sympathiqq 
représentants, pas un mot.

On doit avoir passé quelques suifs dans certaines red 
tions...

S. A. J. Lambert, 69, r. Ed. Van Cauwenbei
Tous I ansports vers le NamuroLs Prov de Luxa 

bourg G.-D du Luxembourg et vice-versa — Suc Na nui 
Marloie, Libramont. Arlon Tél 26 09 84 et 26 19 8.-»

ASSUREUR 35 gns, désire s'associer avi 
agent ou courtier âgé Eer. B.

\ujourd’hui, moins que demain...
Les ministres et les directeurs des services parast had 

;ous annoncent que « la liberté commerciale est en ma 
ehe ». Voire, disait Rabelais. Néanmoins avec ou sans aid 
gouvernementale (très pep d'avec!) la vie maritime d'Ajj 
vers reprend peu à peu son aspect d'avant-guerre. Ce n'a 
évidemment pas encore — et de foin — l’escalade du son 
met de cinquante millions de tonnes — par mer et par r*
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FEGT et CONFORTAX Pour vos déplacements 
roo'des — 12.46-46

ir eaux intérieures de jadis — mais déjà on se met 
>rme pour une performance très honorable, 
ici que réparait notre confrère Lloyd Anversois, quo- 

spécialisé de la vie maritime et commerciale — 
nnée « ad multos annos ! » — et ses rubriques si inté- 
ntes pour quiconque veut sentir le pous à notre 

économique. Par lui-même le Lloyd Anversois. qui 
organe de publicité et d’information des Agents mari- 

et Courtiers de Navire prouve par son existence et 
contenu le renouveau de l’activité portuaire, 
us y revoyons avec plaisir les rubriques Arrivages-dé

emplacements des navires au port- d'Anvers — 118 
îers important-s anglais, américains, néerlandais, nor- 
ns, danois, polonais, suédois,. grecs, panamiens, fran- 
belges etc. Puis il y a la liste des navires attendus, 
appels aux « porteurs inconnus de connaissements à 
ée du steamer X, ou Y. ou Z» les «Nouvelles de Mer», 
attrayantes aussi les annonces des courtiers et agents 

igné : la Swedish Orient Line reprend son service 
mt-guerre; prochaine reprise de la Bailie Line vers 
Jlogne et la Fïndande. le ss. Blommersdyk charge cette 
ine pour Montréal, s.s. Ahus pour Malmoe, ss. Castor 

Helsingfors Blach Diamond Line pour New-York, 
more, Nerfolk;- s/3 Caritas pour Casablanca et/ou 

intermédiaires portugais.
ut cela n'est, cela se comprend, que de la prospérité 
>our le moins du travail en herbe, mais Anvers, une 
bien partie — comme e'.le semble l'être — fera-comme 
nétendent les amoureux : plus qu’hier, moins que de- 
i!... si l’industrie belge peut suivre le mouvement.

lout-Bruxelles
Dpris avec une vive Satisfaction la réouverture de 
el Piaza, l’un des premiers hôtels d’Europe.

JX ARMES DE BRABANT
3ERNARD, Chocolatier-Confiseur
RUE DES COLONIES, BRUXELLES — TEL: 11.63.49 
RUE DES TONGRES, BRUXELLES — TEL: 34.20.71

vers et les vitres
problème de la clôture des portes, fenêtres, auvents, 
vitrés, coupoles etc., par du verre adéquat est en ce 

lent plus poignant à Anvers que celui du chauffage.
on a reçu quelque peu de çarbon il n’est pas complé

ét utilisable puisque *a chaleur qu'il produit file par 
ouvertures qu'une cloison en triplex, eh carton ou 
ie en linoléum, hâtivement et empiriquement faite ne 
he pas suffisamment. Et comment faire dans les 
ibres où I on ne peut allumer aucun feu et dù le vent 
ux se joue entre les boiseries abîmées et le5 murs ébré- 
? Ajoutons à ce triste exposé ie manque de lumière 
relie et l’obligation de se servir de l'électricité tout 
ong.de la journée parce que les fenêtres sont privées 
lôtures diaphanes. Ce qui au surplus doit augmenter 
ilièrement la consommation de la houille dans les cen- 

électriques.

VFRNF IRÏQ UNE ATMOSPHERE AGREABLElVEIUIC mi>3 57. RUE DU PEPIN, 37 

ôté de la Salle de Ventes Nova) 0^- ] 2.94.19

cependant...
cependant Anvers exporte beaucoup de verre en vue 

reprise de son activité maritime. Nous avons déjà 
gné la cruauté de ce dilemme: ne pas exporter, c’est-à- 
tuer le Port et avoir chaud ou exporter, c’est-à-dire 

» vivre le Port mais grelotter chez soi. 
lutefois on doit constater qu’ici. comme d’ailleurs par- 
où 1 Etat met sa patte Indolen:« et lourde, les autorités 
îontrent en dessous d* leur tâche : car le verre man- 
moins qu’on*ne .e croit généralement, mais il se cache: 
es on distribue des bons à due concurrence des qua-n- 

» disponibles — et même au delà — mais on ne fait-

rien pour forcer ceux qui ont obtenu le verre si cruells- 
ment nécessaire, et qui l’ont en magasin, à honorer leg 
bons. A peu d'exceptions près, tous les vitriers retiennent 
le verre dans toute la mesure du possible quand on le 
commande avec les bons officiels mais on peut obtenir 
tout ce que Ton veut si Ton consent à payer des prix 
astronomiques. Et quand, par hasard, on a réussi à se 
faire ûvrer le verre, c'est la croix et la bannière — plus 
un supplément ruineux, pour faire effectuer le placement.

Qu’on aille donc voir dans certaines caves commerciale* 
et dans certains magasins1 si Ton veut savoir où les 
quantités importantes arrivées précédemment et même 
récemment ont bien pu passer puisqu’on ne les aperçoit 
pas dans les châssis des fenê-ires des particuliers.
Tous les hommes d'affaires se donnent rmdes-vous av

RALLYE-MIDI
GARE DU MIDI «sS= 11.54.51

Il est bon de savoir
qu'avant d'acheter un meuble ancien ou de style voua 
avez intérêt à visiter la salle d'exposition de Meubles 
Bourse, 9. rue des Pierres, qui possède un grand choix ds 
meubles en tous genres. T. 11.26.63. Fac. paiement.

Remèdes
Pourquoi ne pas indiquer sur le bon délivré par la ville 

l'endroit ou la firme où l'on peut prendre le verre, car on 
sait, évidemment où il a été délivré au détaillant et qui 
a épuisé son stock et qui ne t'a pas épuisé.

Se contenter de se faire présenter les bons par les 
vitriers fournit peut-être la preuve que le verre a été 
livré mais ne prouve pas à quel prix il a été payé.'ni si 
celui à qui le bon a été remis a. réellement employé la 
matière pour son propre usage et s'il s'est borné C?) à' 
valoriser son 'bon....

Pourquoi encore ne permet-on pas à des particulier» 
d« se grouper pour faire des achats collectifs à l'usine ou 
au grossiste — mesure qui mettrait immédiatement fin au 
trafic des bons et aux pratiques du marché noir.

Et pourquoi enfin, se disent les Anversois. devons-noua 
souffrir du froid et deE frimas, à seule fin de maintenir 
en vie la réglementation corporative dont on nous a fait 
hériter des Boches?
Pour vous. Mesdames

Le tampon LE LYS ROUGE vous évitera bien des 
ennuis.

nui lino LE CARROSSIER
Wm Ü % 0^ la ceinture et réoor de la

I iUL-JI O BELLE VOITURE
12j rUF sans SOUCI BRUXELLES - TELEPHONE; 48 38.07
Ils y viennent II

II fauL- annuler cette espèce de bonne conscience pa
triotique qu affichent tant d'extrémistes flamingant« 
d avant la guerre et- dont la devise de jadis était : « Allés 
voor Vlaanderen ! Wat voor Belgikske ? Nikske ». Mainte
nant que toutes leurs conquêtes sont assurées, ifis affec
tent un assagissement soudain, prêchent la solidarité et 
l’union, déclarent la guerre aux extrémismes « quels qu'iîg 
soient » et donnent à tout un chacun des lqçons de pa
triotisme. Ils ne savent que trop, aujourd'hui, qu'ils ont 
tout à y gagner.

Ces remarques générales ne visent aucunement un petit 
groupement de jeunes écrivains flamands, « De.Faun ». où 
nous rencontrons quelques personnalités qui sont littéral, 
rement bien sympathiques et dont il y a tout à parier que 
r/usieurs sont appelées à faire belle figure dans l’histoire 
future, des lettres flamandes.

Mais alors qu’unç grosse partie de Telfort flammganfc
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TAMPON
PERIODIQUE

d’hier avait porté sur les jeunes gens susceptibles de « faire 
de la littérature » pour les induire à n’écrire jamais qu'en 
langue flamande — le rôle des professeurs fut énorme 
dans ce travail de persuasion — alors que l’on empêchait 
ainsi ceux d’entre eux qui se sentaient tentés de 
s’exprimer en français comme avaient fait un Verhaeren, 
un Maeterlinck, un Rodenbach, un Van Lerberghe et tant 
d'autres encore, et que l’on privait de la sorte ces jeunes 
gens-là de l’audience peut-être universele® que leur eût 
assurée une langue à grande circulation. Il peut paraître 
piquant aujourd’hui que maints écrivains du « Faun ». 
désireux tout de même d’agrandir la scène sur laquelle 
ils se produisent, aspirent à y accéder en suggérant qu’on 
les traduise en français.

Ils ne s’en cachent d’ailleurs pas; un d’entre eux vient 
de le dire publiquement à Anvers, au cours d’une confé
rence sur le roman flamand contemporain.

Il va de soi que nous n’y voyons aucun inconvenient. 
Au contraire, nous souhaitons que, s’il s’élabore aujour
d’hui dans les jeunes couches littéraires flamandes quelque 
œuvre de genie, il lui soit loisible de franchir les imites 
de son « désert centimétrique » — pour parler en langage
cüaudélien. . , .

Nous n’avons pu toutefois nous empêcher de signaler, 
en cette occasion, ce que l’on appelle communément un 
juste retour des choses.

Un pantalon au prix officiel
s’achète à « Saint-Jacques ».

115, rue Général Leman. Bruxelles-Etterbeek.

SAINT-SAUVEUR SES BAINS 
TURCS

MESSIEURS
DAMES

[« La Légia »
L’affaire qui a passionné les Liégeois pendant plus d’un 

mois, est enfin close. Le verdict a été rendu le lundi 6 no
vembre et dès 5. heures, les éditions spéciales des quoti
diens se vendaient comme des petits pains. C’est avec 
une profonde satisfaction que les lecteurs ont appris que 
les collaborateurs de la triste « léchia » allaient enfin 
payer, et durement, leur sinistre besogne sous l’occupa
tion. Pendant les cinq années où les nazis se conduisirent 
en terroristes dans la Cité ardente (il n est que juste 
qu’on leur rende enfin le titre qu’ils décernèrent si généreu
sement aux patriotes), la « Légia » fit peser sur la ville 
une atmosphère de délation, de lâcheté et de haine.

Aujourd’hui, justice est faite. Les débats montrèrent ces 
ersatz de journalistes tels qu'ils étaient, des lâches sans 
honneur qui cherchaient à sauver leur tête en accablant 
leurs ex-confrères.
Transpiration des pieds

N’incommodez plue voire entourage. Crystal n" 7. produit 
américain, formule nouvelle, supprime radicalement et ra
pidement la transpiration des pieds Plus d’odeurs désagré
ables, absolument inoffensif 22 et 3S fr. le flacon Toutes 
pharmacies ou 'épot Sobelpha 60. rur Rasson Bruxelles

LE REGENT
SES HORS-D’ŒUVRE B B

i« Le procès Destexhe-Bologne »
On ne lambine pas à Liège A peine les derniers écho.1- 

du procès de la « Légia » se sont-ils éteints, qu’à Charle
roi, s’ouvre le procès du bourgmestre Bologne et du pro
cureur général Destexhe On se souvient qu’ils sont accu
sés d’avoir livré en 1941 des listes d’antifascistes aux Al
lemands qui les réclamaient. Ils l’avouèrent d’aileurs sqns

— ..tEST. aURAN’1 - 
50. rue de la Fourche 

* O N MEN Fi

JT auvaÎc V0TRE bijoutierVCJl» Rue au Beurre, 39
ambage et allèguent pour leur défense qu’il ne s'agissal|[ 
que de communistes notoires, ce qui, à leurs yeux, excuaJ 
tout. Destexhe n’est-il pas allé jusqu’à déclarer que let 
antifascistes n’étaient que des communistes au petit pied.J 

L’opinion publique liégeoise se montre satisfaite de la 
rapidité avec laquelle l’épuration des collaborateurs polfl 
tiques- se poursuit dans la Cité Ardente. Quant à la collai 
boration économique, elle suit son cours, mais la constitn. 
tion des dossiers des grosses firmes collaborationnistes da 
mande un soin et une attention particuliers. On peut fair 
confiance au premier substitut de l'Auditeur militai« 
M. Wilmart, sur ce point.
Le Service-propagande
« Picazo-Tesseron » 122, bd du Jubilé offre le « CoHa 
Surprise » de 3 biles 3 4 (Cordial-Vermouth. Bitter) pou 
375 frs ou le double colis soit 6 biles pour 750 fr. à vers! 
au C.C.P. 755344 ou contre ‘remboursement de 380 fr.
760 fr. Livraison immédiate franco.

rx i|T if SPORTS
I 1Ä rJU Bruxelles, 52, r. Montagn
\ J\Z TT dllclld Le Zoute, 49 r. A. BréoH 
TOUT POUR LE SPORT Tel.: 12.40.05

Erreur ne fait pas compte
Tout le landerneau journalistique liégeois s'amuse pou 

l’instant d’une bien bonne histoire arrivée à un confrèr 
qui passe habituellement pour sérieux.

Or donc, ce grand quotidien avait envoyé à Charleroi ul 
de ses collaborateurs, qui devait « faire » le procès De* 
texhe-Bologne. Sentant le besoin de photographies sug 
gestives, notre reporter lança à son journal le télégramnj 
suivant : « Ai besoin clichés, prendre Micheline CharU 
roi 6 h. 37 ».

Le télégramme s’achemina jusqu’au domicile du phoU 
graphe attitré du quotidien qui, n’écoutant que la voix d 
devoir professionnel, saisit son appareil et courut en toul 
hâte, clicher de face, de profil et de dos la micheline t 
Charleroi qui, en gare de Liège, attendait patiemmet 
l’heure de son départ. Et voilà pourquoi ce grand quota 
dien est le seul à n’avoir publié aucune photo du proeàj 
Destexhe-Bologne.

U faut nettoyer
vos parquets à la paille de fer et les encaustiquer, poia 
assurer leur conservation. Adressez-vous à : La Génér“'* 
7, rue du Marquis, qui vous remettra devis sans engj
Tient. Téléphone 11.40.41.

P0L0FF vous attend à la JEEP’S TAVEï
le rendez-vous des artistes de la danse

42, RUE DU GRAND HOSPICE, 42 Tél.ï 17.58.6'

Le monument de la Résistance
Depuis quelque temps à Liège, l’érection d’un monil 

ment à la Résistance est décidée.
Cette initiative, louable en soi, a jusqu’ici rencontré dam 

le public beaucoup de sympathie et de nombreuses mani 
festations au profit de ce monument, ont été organisée! 
Deux projets ont vu le jour. L’un d’eux, très rationnel« 
ment et très intelligemment, envisageait de consacrer «i 
des ponts à rebâtir sur ia Meuse, à la Résistance. Les per 
sonnalités qui défendaient cette idée, voyaient là un moye? 
pratique de glorifier « ceux du maquis ». Ajoutons que a 
projet présentait un caractère esthétique très en viable.J 
empêchait d’encombrer la ville déjà si à l’étroit dans sa 
dégagements et mieux que tout autre stèle (aussi rapide 

! ment oubliée qu’inaugurée) amenait chacun à ne jamah 
oublier la lutte que soutint la Cité contre l’occupant. Rier 
n’interdisait de plus, de faire décorer le pont et ses archei 
par les meilleurs sculpteurs et de donner ainsi à cet OU 
vrage le caractère artistique, nécessaire à son but.

L’autre projet qui a finalement été adopté, prévoit ■
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iruction boulevard Piercot, d’un monument qui serait j 
icré à la fois à la Résistance et au Roi Albert. Cette 
ncontreuse initiative va définitivement boucher une 
aelles artères de la ville qui avait déjà besoin de toute 
erspective pour rester imposante. De plus, comme le 
ument à ériger ne pourra s’appuyer sur aucun « fonds », 
udra envisager la construction d'arceaux ou la planta- 
d'arbres derrière le monument. En un mot, on en-ai- 
et écrasera le boulevard Piercot qui, avec le seul buste 

iye, avait su garder une ligne agréable, 
est bien regrettable que l’on ne s’en soit pas tenu au 
lier projet. IJ magnifiait de façon vivante et dynamique 
»1 élan de tout notre peuple contre l’oppression h 
\e. Le second, à tout prendre, ne constitue qu’un en- 
iment» de première classe.
er le linge sale en famille...
evenu une expression périmée depuis que tout Bruxelles 
confier le sien au « Cygne ». Blanchisserie, 13-15, rue 
i Teinturerie, Forest. Tél 44 85.40.

res et :es conférences agrémentées de projections lumineu
ses ou cinématographiques, les A. F. s'efforcent de fair« 
connaître et aimer l’âpre sommet qui déroule sa lande 
désolée de Tahay à Sourbrodt et de Malchamps à MaA* 
médy.

Plus d’une fois déjà, par la création de mouvements 
d'opinion, les A. F ont triomphé de dangers qui mena
çaient de porter atteinte à l’intégrité de. notre brousse 
fangeuse. Est-il besoin de rappeler ici le torpillage du 
projet d’aménagement d'une retenue d'eau au Pont du 
Centenaire, à Hockai, là levée . de boucliers contre les 
intentions « touring'1 lubistes » de tracer des sentiers touris
tiques pour pédestrians valétudinaires, la lutte incessante 
contre les bâtisseurs sans vergogne qui rêvent de planter 
leur cagna emmi les solitudes fagnardes ?

LE CHATELET
APERITIF - THE - SOIREE 

Consommations de choix
PLACr DU SAMEDI, 1$

GRILLON Jacques Loar et les chan
sonniers vous y attendent Suite au précédent

les soirs dès 19 h. 1/2 — Dimanches: 17 h. 1/2

raisemblable
us ce titre, la «Gazette de Liège» que M. J. Demarteau. 
barbe fleurie, dirige depuis de très nombreux lustres, 

iait lundi 5 novembre un fait-divers qui a le rare mérite 
•efléter très objectivement un des aspects principaux, 
a vie liégeoise depuis le V. Day. Le voici :
La nuit dernière, à minuit et quart, un de nos très 
>rabies concitoyens, M. Jacques X..., habitant le quar- 
de Coronmeuse, a quitté, à pied, la maison d’un de 

amis, située à Fragnée, muni d’un portefeuille conte- 
t plus de 50,000 francs. Traversant toute la ville, il esi 
ré chez lui, vers 2 heures du matin, sans avoir été 
té, ni assommé, ni dévalisé, ni rossé, ni « agressé ». 
Le malheureux, sous le coup d’une émotion violente 
à cet événement inattendu, est mort dans la nuit, 

ie crise cardiaque.
La M. P., immédiatement prévenue, déclare ne rien 
prendre à la chose et recherche activement les « déser- 
s ». ^

GLACES ET VERRES
ETABLISSEMENTS AUG. NYSSENS ET Cie

321. RUE DES PALAIS, BRUXELLES

autre procès

La guerre, fort heureusement n’a pas porté de graves 
préjudices aux garrigues si chères à Albert BoDjean et à 
L. Frédéricq. Les champs de mines et les dépotoirs amé- 

■* ricains auront bientôt disparu, pbur la plus grande sauve
garde de l'âme fagnarde, faite de rêve et de mystère. Et 
les. coureurs de brousse retrouveront l'an prochain leur 
grande amie aussi sereine, aussi majestueuse qu’aux plus 

' beaux jours d'avant l'affreuse tourmente. Mais qu'ils y 
prennent garde : les utilitaristes veillent et s’apprêtent, la 
liberté revenue, à reprendre leurs projets de plantations à 
outrance, de prospections à tendances industrielles, de 
constructions ‘inadaptées et que sais-je encore ?

Il parait urgent, aux A. F comme à tous ceux qui se 
sont épris du charme envoüteur de notre Haut Plateau de 
la Baraqu» Michel et de Botrange, de magnifier plus que 
jamais la multiple spendeur des Fagnes pour que rien ne 
soit entrepris qui entache le faciès captivant de la Terre 
inhumains.

Peintres, poètes, conteurs, romanciers, naturalistes cé
lèbrent de-nouveau et à l’envi la magie ou l’intérêt de ce» 
coin patrial. Et voici qu’on annonce, pour le début de 
décembre, la représentation à Venders d'un drame lyrique, 
en, 3 actes, de Louis Hollange, secrétaire général die 
l'Association « Les Amis de la Fragile ».

POL SA TAVERNE
- SON RESTAURANT -
PLACE ROGIER — GARE DU NORD

s troisième qui ait retenu l’attention des Liégeois. Le 
uredman qui a intentionnellement tué quatre person- 
sur un trottoir de Grivegnée, a passé en cour martiale, 
.’on a donné la plus large publicité aux débats. Le 
vre avait bu, et il est analphabète! Conclusion : quinze 
de « hard labour ». de quoi le faire méditer sur les 

igers du cognac et les bienfaits de l’instruction pri- 
re.

anime avant guerre. RADIO ANSPACH vend le moins 
r, postes de marque depuis 4.750 frs. 29, Bd Ma'irice 
îonnier. Bruxelles.

essence libre, bientôt
vant la hausse achetez votre voiture chez « RICHARD » 
r Malibran. IXELLES. T. 43.00.65. Beau lot de 40 voit

fense et Illustration des Hautes-Fagnes
•epuis 10 ans, l’A.S.B.L. « Les Amis de la Fagne » s'at- 
le à défendre et à glorifier la vieil-è terre des Fagnes.
I le truchement d'excursions guidées et commentées, par 
voix des radios nationale et locales, par l'organisation 
fêtes foikoriques, telles la Fête des Rois, les Eveûyes 
St-Martin, le Réveillon de Noël, par les causeries scolai-

La Fagne... aü théâtre
L'événement vaut qu’on s’y arrête un instant Jamais 

encore, la Fagne n'avait inspiré nos dramaturges. Il y avait 
la une lacune à combler.

Louis Hollange a tiré d'un conte de Bonjean, « Le Se
cret du Pendu », une pièce magistrale où l'âme çtes Fagnes 
joue un rôlg de premier plan Dès les premiers vers (car 
ce drame poignant est écrit en alexandrins), on se sent 
pris comme par un charme. D ailleurs, l’œuvre du délicat 
poète qu’est le secrétaire des A. F. s'intitule: « La Fagne 
aux Sortilèges ». L’action se situe à. Mont Rigi, dans Tau- 
berge connue de tous sous le nom de Mon Hoen, là où 
la route de la Baraque bifurque vers Sourbroodt et Xhof- 
fraix.

Jamais encore. l’Art n'aura servi plus efficacement et 
plus intensément la cause sacrée de la défense des si ties 
splendides .du haut pla teau et de ses marais perfides. Tres* 
sons une couronne de louanges à l'adresse de l’auteur et 
formons des vœux pour qu'il ne s’en tienne pas là.

On a trouvé
le premier rouge à lèvres 
atomic... il est parfait.
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Vente d’une célèbre collection bruxelloise
Les vendredi 7 et samedi 8 décembre, aura lieu, par le 

ministère de Mtres De Wael, Damiens. Van Halteren et 
Mourlon-Beemaert, notaires à Bruxelles, l'importante 
vente d'une célèbre collection bruxelloise. L’exposition de 
cette vente sera .ouverte les mercredi et jeudi, 5 et 6 déc.

Cette collection est justement célèbre par les quelques 
toiles capitales qui s’y trouvent et particulièrement par le 
« Cordonnier » d’Henri De Braekeleer qui est sans conteste 
une toile de tout premier plan dans l'œuvre de ce grand 
maître.

L Artan, qui montre une face moins connue du grand 
mariniste et qui le place parmi les maîtres du paysage, le 
Boulenger qui est un chef-d’œuvre d'atmosphère calme, le 
Courtens et le Courbet, « les Cantiques de Noël » du grand 
De Groux, les «Brumes d'Automne» d'A.J. Heymans.. le 
Baron Henri Leys «Joies de la famille», la «Visite au 
grand-père» de Madou, les deux Roybet, l’Alfred et le 
Joseph Stevens, l’admirable « Steenpoort » de Van Moer, le 
«Pâturage aux environs de Dixmude» qui est un chef- 
d’œuvre et «le Bain des Chevaux» de Versée suffisent à 
Rendre célèbre une collection.

Mais à côté de ces pièces importantes toute une série 
d’œuvres moins connues d’artistes romantiques ou du 
milieu du siècle dernier ajoutent un autre genre d'intérêt 
à cette vente.

Les petits maîtres de genre que sont Bommel, Brillouinr 
Dansaert, Ferdinand et Adrien De Braekeleer, De Jonghe, 
Dillens, Ange François, Léon Herbo, Koekkoek. Quitton. 
Robie, Mari Ten Kate, Van Beers, Verhas, Willems et 
Wagner sont représentés par des œuvres de qualité et si 
nous citons encore l’important Charles Hermans, les deux 
excellents David Oyens, l’adorable petit paysage d’Huberti, 
le Verheyden, les deux Emile Wauters et wappers, nous 
aurons indiqué les principaux artistes représentés dans 
cette collection

La première vacation comprendra de nombreux bronzes, 
quelques porcelaines, dont un admirable service tête à tête 
en porcelaine de la Manufacture Impériale de Sèvres, daté 
1813 et qui est dans un état impeccable, quelques meubles, 
dont une belle commode en marqueterie française, un 
bureau, également en marqueterie et quelques tableaux

Les chefs-d’œuvre menacés
Quelque fécondes en anecdotes que soient les vicissitudes 

que 1'« Agneau mystique » a connues au XXe siècle et plus 
spécialement au cours des trente dernières années, son 
retour à Saint-Bavon et son installation dans la chapelle 
de Josse Veydt soulèvent à nouveau des problèmes du plus 
haut intérêt. Notamment celui de sa propriété et celui de 
sa conservation.

Le premier a été exposé récemment par le chanoine 
Van den Gheyn lui-même, qui n’a pas hésité à adresser sa 
prose < à l’organe des libéraux gantois, la septuagénaire 
« Flandre libérale » à laquelle cinq années de silence et de 
repos forcé ont? donné un regain de jeunesse et de faveur.

Il semble résulter de cet exposé fait avec toute l’objec- 
tivité désirable que le panneau central, celui de l’adoration 
avec les trois figures hiératiques du haut, n’a jamais cessé 
d’être la propriété du chapitre de Saint-Bavon. Par contre 
les panneaux représentant nos premiers parents, jadis au 
musée de Bruxelles, appartiennent incontestablement à 
l’Etat belge. Quant aux panneaux vendus à la. Prusse au 
début du XXe siècle et restitués en dédommagement et en 
déduction des creances que la. Belgique avait contre l’Alle
magne de Guillaume II, ils semblent, à première vue, être 
entrés, de ce chef, dans le patrimoine de la nation. Mais 
le chapitre fit valoir la nullité de la vente intervenue jadis

Changeurs automatiques 12 disques
marque suisse en démonstration a f

RADIO-MONDE, 105, Boulevard Anspach,. 105, Bruxelles,M«.

iWr
’a

et Jules Destrée instaura un modus vivendi qui senti» 
suffisant : la question de la propriété est réservée et la 
garde de l'ensemble est donnée au chapitre de Saint-Bavon, 
et plus spécialement au chanoine Van den Gheyn lui même* 

L'aventure survenue peu avant la guerre aux « Juge* 
intègres», prouve que trop de précautions ne sont pas 
inutiles quand il s’agit de pièces uniques comme celle-là! 
Mais-les musées les mieux'gardés ne mettent pas les chefs* 
d’œuvre de l'art à l’abri des surprises. « La Joconde » est 
là pour le prouver
Sourd ? l’Acousticon
35, boul Bischoffsheim. Bruxelles, tél. 17.57.44, fait safofc 
qu’elle attend d’Amérique la nouvelle gamme d'appareil*,

HYPOTHEQUES
sur IMMEUBLES, TERRAINS achetés pendant guerre 
MOLLEZ, 259, AV. COURONNE. — Téléphone : 48.33.7*

« L’Adoration de l’Agneau
;uvre
leurs.

Mais il ne faut pas protéger seulement les chefs-d’œuvr«
contre les maniaques, les maitres-chanteurs et les voleu 
Il y a lieu de les défendre contre l’humidité et contre le 
soleil, il y a lieu surtout de les mettre à la disposition < 
tous ceux qui veulent se recueillir à tout instant et gratu 
tement devant eux.

Or, il est indéniable que ces conditions n’étaient 
remplies avant 1940 dans la chapelle de Josse Veydt. La 
grille en était fermée, et un épais rideau cachait la grande 
peinture cyclique, une des plus parfaites expressions du 
symbolisme médiéval avec « La divine comédie », qui en 
est en quelque sorte le pendant littéraire. Il fallait sonnet 
le gardien, lui glisser le pourboire d’usage, le prier de faire, 
glisser la tenture et manœuvrer les volets, entendre son 
petit laïus et, les jours d’affluence, céder la place à d’autre 
aux dépens desquels le petit jeu recommençait.

Cela doit changer.
Hommes affaiblis

Vous pouvez combattre la neurasthénie, les dépression 
nerveuses, le surmenage. Ces troubles sont presque toujour 
provoqués par une diminution de l’activité des glande* 
endocrines. Lisez la brochure P 3 envoyée grat, sur dem. 
par 1a PHARM. DE LA PAIX, 88, ch. de Wavre, Bruxelles.
Mais...

POUR /OS RFNSE’GNEMEN TS COMMERnn-X
W Y S MULLER 8s C

TELEPHONE : 18 16.98

Mais il y a davantage. Si la chapelle de Josse Veydt < 
incontestablement le milieu historique de 1’« Adoration de 
l’Agneau ». ladite chapelle est dépourvue de Patmosphèrt 
•propice à l’admiration et à la conservation de ce chef-j 
d’œuvre, dont la civilisation occidentale est le propriétaire 
collectif.

Tout d'abord, il n’y a point, dans cette chapelle, le 
recûl suffisant pour juger une œuvre de cette dimension! 
Toute la partie supérieure est perdue pour une conterr 
plation véritable, particulièrement quand il y a du soleü| 
Dans ce dernier cas. l’éclairage latéral transforme 
valeurs et les couleurs. Enfin cette chapelle n’est pas suffi! 
samment à l’abri de l’humidité et des sautes de temp 
rature. Or celles-ci, plus encore que le soleil, sont mor
telles pour des œuvres de ce genre.

Seule une annexe construite dans le jardin de î’év« 
sur le modèle du musée de Bruges où brillent la Vierge! 
avec le chanoine Van der Paelen et la femme de Jean 
Van EyÇk serait de nature à faire disparaître ces incoi 
vénients et à réunir les conditions d’éclairage, de recul 
et de conservation qu’exige une œuvre de cet ordre.

Les petits comprimés FOIBYL
se prennent régulièrement. Les troubles du foie disparais
sent. Les secrétions du foie, des reins et des voies biliaire*
se normalisent. Foibyl. Toutes pharmacies : tz, 27.Ô0.
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imptables — Experts-comptables
□stitut . Avenir 34. place Jambîinne de Meux. Bru- 
es, a organisé à votre intention un cours relatif aux
ivelles lois fiscales. Renseignements gratuits sur demande.

iLa Conversion de Saint-Envon »
fous alléguerons, à l'appui de ce que nous avançons, 
it depiorab'e dans lequel se trouve un autre chef- 
une de la. peinture exposé à Saint-Bavon. la « Conver- 
î de sain’ Bavon ». de Rubens. Il pend, lui aussi, dans 
; des. chapelles de l'abside, laquelle fait pendant, ou peu 
i faut à celle de Josse Veydt. Depuis plusieurs siècles, 
évêque de marbre à la barbe en pointe comme en 

taient encore les princes de l’Eglise à l'époque de Jansé- 
s et de Richelieu le contemple du haut de son sarco
me.
’il possède le goût 'qu’avaient ses contemporains pour 
toiles pleines de couleur et de mouvement, il doit dé- 

rer les taches d’humidité et de moisissure qui se remar- 
nt sur le bras d’un des personnages de droite, la couche 
graisse qui obscurcit l’éclat des couleurs, la toile qui gon- 
e et se détache vers le bas. Un nettoyage s'impose, ainsi 
un rentoüage. Il y a des spécialistes qui ont réalisé des 
■ac’es dans ce domaine. Qu’attend donc le chapitre de 
it Bavon pour rajeunir ce témoin d'une des grandes 
•ques de noire peinture? Les fonds nécessaires? Mais ne 
a trouve-t-il pas toujours ? 
a Stockholm
îmier arrivage d aspirateurs et cireuses à des prix 
Lttendus. Frigos suivent. Electrolux S. A. 227. Chaussee 
xelles, Bruxelles.

EASY
LE SPECIALISTE DE 
LA BONNE CONFITURE
SON PUDDING DELICIEUX

y a encore des mécènes à Gand
fer il y a encore des mécènes, quoi qu’en disent cepx 

accusent nos contemporains d'indifference envers les 
iux-ar^. Un exemple: dernièrement les héritières d’une 
nancière aihéricaine ont remis à un journal gantois qui 
avait consacré un article nécrologique la coquette somme 
quarante mille francs afin de l’affecter à la restauration 
l’église Saint-Nicolas.

Voilà un geste qui mérite d'être souligné. Et si M. Gutt, 
tnt de prendre ses arrêtes avait permis d'affecter, a la 
itauration de notre patrimoine artistique, une partie des 
lé fi ces réalisés pendant la guerre, il se serait peut-être 
uvé quelques nouveaux riches pour y verser leur obole, 
«fais on ne peilt songer à tout!
ricolage
veut pas dire dépannage... Un poste réparé chez SON 

' LUMIERE. 233, Bd Em Bockstael, Bruxelles II — 
L: 26.69.64. est une garantie de bon fonctionnement — 
boratoire moderne. — Technicien diplômé.

HOTEL NORMANDIE
34. AVENUE REINE ASTRID — SPA

IjvERI TOUTE L ANNEE CONFORT MODERNE

asseports pour... le Paradis Terrestre
Qua.re gentilles Waafs 'Women’s Auxiliary Air Force)

tété invitées cette semaine à comparaître, à Londres, 
ant une Cour Martiale, afin d’y exp'iquer aux juges 
knment il se faisait qu’é'-ant entrées dans ie studio du 

gent Clifford Knott, de la Royal Air Force, pour lui 
mandor de leur faire des photographies pour passeports, 
es avaient fini par accepter de poser devant son appareil 
ns « aucune espèce d’appareil ». c’est-à-dire dans le 
ptume de leur mère Eve.
Peut-être s’agissait-il de passeports pour le Paradis ter
tre?
Elles ont déclaré, pour leur défense, qu’elles ne savaient

PLOMBERIE SANITAIRES PARFAITES
\/CDU EKl En vi!le/ en Pr°vlnce/
V E l\ Il VJ E IX QU Littoral, aux Ardennes

A. DEMEESTER, Suce., 13 place du Samedi - Tél. 18.12.37

pas comment la chose s’était passée et qu'il n’y avait paa 
eu. de préméditation

Quant au galant chevalier de la camera et de la RAF, Ü 
a plaidé qu’il ne s’agissait que d’art sans aucune « financial 
matters ».

La cause est gardée en délibéré.
Espérons que la Cour Martiale ne tiendra pas trop 

rigueur à ces gentilles Waafs d’avoir abandonné un instant 
le costume de la Minerve armée pour celui, moins régle
mentaire, de la Vénus de Cnide.

Phryné n’a-t-elle pas trouvé grâce devant ses iuges?
Ah! si c’était à « Old Bailey »!

Tout le matériel et les ustensiles

’OUR LA GRANDE CUISINE
Etamage — Reparations — Transformation 

Exécution rapide et garantie
Etablissements A. Konval

3. rue Van Artevelde. Bruxelles — Téléphoné : 11.31.41

Rendez-vous à la Grand-Place

pour acheter les nouveaux modèles de Radio qui viennent 
d'arriver 14, Grand-Place, avec des conditions ae crédit et 
le garantie comme avant - guerre L existe aussi de très 

bonnes occasions garanties 1 an Postes à partir de 2,000 
francs et de 200 fr par mois

Le Club de la Tour Eiffel

N’en déplaise à Coc.eau. qui nous donna jadis « Lea 
Mariés de la Tour Eiffel », les Américains ont fait du 
doyen de nos « skyscrappers », un de leurs clubs favoris. 
Il est installé au deuxième étage et. si les G.I. y sont 
admis en toute franchise, les « pékins » sinon les « péki
noises »; en sont strictement exclus 

Les «Yanks» aiment beaucoup ce «speakeasy», qui leur 
rappelle sans doute les altitudes de Manhattan. En outre, 
ils y consomment du champagne à 300 francs la bouteille, 
prix modique, camparativement aux boites de nuit où le 
tarif, est de 1,000 francs. Aussi, sous prétexte d'économies, 
les Américains consomment-ils les trois flacons au lieu d’un.

A ce propos, les « Stars and Stripes » nous content une 
histoire fort amusante.

Un jour qu’un « Sammie ». en compagnie de trois cama
rades, venait de terminer sa vingt-deuxième bouteille, il 
éprouva le besoin d'émerveiller Paris par un exploit sans 
précédent. Enjambant ie parapet, il se précipita dans 
l'espace pour battre sans doute tous les records du saut en 
hauteur, ou plutôt en profondeur. Heureusement pour lui 
— et le champagne aidant — qu’il manqua son élan et 
qu’il n’alla pas plus loin que la gouttière où il s’affala et 
d’où deux membres de la Police Militaire eurent beaucoup 
de peine à le retirer de sa position avancée.

Suspendu entre ciel et terre, lé GI. avait eu tout le 
loisir de se rendre compte qu’il y avait encore moins de 
risques à tenter, dans une barrique, la traversée des Rapi
des du Niagara. Et, au club, où on le ramenait, il com
manda, non pas une ving'-troisième bouteille, mais, cette 
fois, un « double magnum » pour se consoler de sa tenta
tive et se remettre de son émotion.

pilules Baint-Rccb
TOUX — VIEUX RHUMES 

L’étui 9 francs, toutes pharmacies.

•Quatre titres à retenir

La Bête est terrassée, la Puissance et la Gloire, 1* 
Pétrolier Derbent, Fin de Siècle. Vous les trouverez, 
même que bien des romans rares, à fe Librairie des 
Arcades, 61-63, Marché aux Herbes, Bruxelles.
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LA GRANDE REVUE FRANÇAISE

*VOIX DE FRANCE
SERA VOTRE ...REVUE!

UNE NOUVELLE REVUE FRANÇAISE 
LES TEMPS MODERNES

La Nouvelle Revue Française, la R- N- F-. où régnait 
l’esprit d’André Gide fut. pour la génération littéraire de 
l’entre-deux guerres, ce que le Mercure avait été pour la 
génération précédente- Elle est morte avec la guerre, tuée 
par la « collaboration » ; elle fut entraînée par le malheureux 
Drieu La Rochelle- Elle est remplacée par Les Temps mo
dernes qui parait dans la même maison ! =;. rue Sébastien 
Bottin) et où nous retrouvons Jean Paulhan qui fut jadis le 
rédacteur en chef de la R- N- F-, mais le directeur de la nou
velle revue est M- Jean-Paul Sartre, une des révélations de 
l’après-guerre, sinon la grande révélation de l'après-guerre-

C’est Jean-Paul Sartre qui présente la revue, dans une 
sorte de manifeste d’une pensée très dense et assez subtile- 
Déclarant la guerre à l’individualisme analytique et essentielle
ment « bourgeois » de Marcel Proust par exemple, Jean-Paul 
Sartre revendique la responsabilité sociale de l’écrivain- Il 
renie l’attitude désintéressée des tenants de l’art pour l’art, 
de la gratuité de l’œuvre d’art, ainsi que celle des « réalis
tes » ou des populistes qui sont également des spectateurs 
désintéressés- L'œuvre de l’écrivain, d’après lui. est un acte- 
La guerre-révolution où nous avons vécu, où nous vivons 
encore, le prouve- On a vu des écrivains blâmés ou punis 
parce qu’ils ont loué leur plume aux Allemands, qui mor 
trent un étonnement douloureux : « Eh quoi, disent-î'c 
engage donc ce qu’on écrit ?».

Et Sartre d’ajouter: « Nous ne voulons .✓as avoir honte 
d’écrire et nous n’avons pas envie de uuief pour ne rien 
dire »•

Les nouveaux venus ne veu-ten. pas davantage de l’alibi 
de la postérité. Ils doivent écrire pour leur temps, prendre 
parti, non pas pour tel ou tel programme politique, mais 
pour l’homme, pour la 'ersonne humaine, encadrée par la 
force des choses dans sa classe, dans son groupe social-

Voilà qui eût fait sursauter Flaubert et notre Albert Giraud-

LE MERVEILLEUX CLUB PRIVE (a.s.b.l.)

MOSQUITO
est ouvert

1 7V Avenue des Boulevards
(1er étage)
LE PLUS LUXUEUX DE LA CAPITALE 
DANS UN CADRE UNIQUE

FAITES - VOUS MEMBRE !

Le temps de la gratuité de l’œuvre d'art, bibelot d’autant plut 
précieux, d’autant plus beau qu’il èst plus inutile est doo 
passé !

Est-ce là le manifeste de l'existentialisme dont Jean-Pai 
Sartre est le chef?

Après le symbolisme, le naturisme, l’unanimisme, le né< 
classicisme, le dadaïsme, le surréalisme, le vitalisme, voit 
l’existentialisme! Va pour l’existentialisme... Toujours est- 
que les idées de M- J-P- Sartre sont fort intéressantes, qu'il 
a beaucoup de talent et que le premier numéro de sa revut 
pleine de sève, promet beaucoup-

Les livres du jour

st-
auH
vue,

La Librairie Cosmopolis, 30 rue d’Arenberg, Bruxellfl 
(téi. 11.11.07 — CCP 746.551) vous recommande cett* 
semaine :

Les plus beaux livres pour les enfants : <r La béte «fit 
morte », 2 vol. « Quand la bête est déchaînée » : (144 fra
— « Quand la bé e est terrassée » : (180 frs-). 
et pour les Grands :
Virginia Wooifs : « la Maison hantée » (120 frs). 
bert Henriquez : « Captain Smith » (120 frs) — Patt 
Vialar : « La Grande Meute » (110 frs). — lîiyde Moj 
nier : « Fleuve » (120 frs). — Retenez des aujourd'hui 
les livres suivants qui doivent arriver très prochainemei 
de Suisse : Pearl Buck : « Fils de Dragon » et « Pro
messe ». — Richard Llewellyn : « Quelle était verte m 
vallée ». — A. Majocchi : a Au service.du bistouri ». 4 
M. de la Roche; « La jeunesse de Reriny ». — « Le Maitre- 
de Jalna ».—et « La Moisson de Jalna ». — Louis Brom- 
field : « Mrs Parkington ». — Eric Knight : « Qui perd 
gagne ». — ainsi que les tomes XIX et XX des « Homir 
de bonne volonté » de Jules Romains. — Location de üvn
— Bu1 etin mensuel — abonnements aux périodiques fra 
çais — Expédition en province.

PASTEUR, PAR H- MONDOR (ED CORREA)
La vie d’un grand savant par un savant. Dans son

introduction Henri Mondor avertit modestement le lectet 
qu’il ne se propose pas d’écrire après tant d’autres, une 
biographie de Pasteur. « Simplement, à l'occasion du ci» 
quantenaire de sa mort, un hommage de chirurgien ja 
été inspiré par la reconnaissance autant que par l'ad
miration ».

L’admiration, c’est ce qui perce à chaque ligne du bel 
essai de M- Mondor. C’est ce qui domine chez le lecteUj 
tournée la dernière page du îîvre. une admiration méO 
de tendresse pour cet homme si simplement grand, po] 
ce chercheur infatigable qui toujours a su faire table rase 
de tous les partis pris, qui pensait toujours devant un 
nouveau problème: « Je ne sais rien »...

L’essai du professeur Mondor est à la fois une esquis
se biographique et une analyse mise à la portée du grand 
public de l’œuvre de Pasteur. Ou plutôt une tentative de 
faire comprendre à un lecteur moyen, donc ignorant, l'im
portance des découvertes du grand savant. Une tentalp£ 
ve parfaitement réussie.

Ce mince volume* d’une clarté parfaite pourrait trouvff 
sa place dans les bibliothèques scientifiques aussi bien qu* 
sur leg rayons du profane. On sent qu’il a été écrit aved
ami”-
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DEMANDEZ ' 
LE CATALOGUS 

GRATUIT

à votre portée avec le 
CoHret Radio-pick-up "Cadillac 1946,, La variété de la 
radio et les ressources du disque, vous sont offert pour 
650 fr. par mois. Ce meuble magnifique, garanti un an,
«st livrable partout en Belgique.

CADO * RADIO
-M6, rue Neuve (Nord) & 26, Treurenberg. Brux. T. 17.21.42 et 17.43.39

onnait les qualités de style, qui font d’Henri Mon- 
méme temps qu’un grand chirurgien, un maître 

î. La langue un peu trop recherchée peut-être de 
armé plus intime » a. fait place ici à un style 

rapide, qui emporte le lecteur. Il est vrai que 
ie de Pasteur est un passionnant roman. Et M.
• a su nous rendre l’indomptable énergie du Savant 
mt obstinément la maladie des vers à soie ou le 
e la rage.
plus bel hommage à rendre à Pasteur que de ’e 
ainsi, vivant devant nous ? L. A.

LA REVOLUTION FRANÇAISE 
par Octave AUBRY

FLAMMARION. EDIT. PARIS.
)ctave Aubry, l’excellent historien de Naooléon, vient 
ir le second volume de sa Révolution française• Le 

r était consacré à « la destruction de la royauté », le 
s’intitule La République
est l’historien qui n’ait pas rêvé de faire sa révolution 

>e Ce grand événement d’où est sorti le monde mo
est susceptible de tant d'interprétations contradictoires 
s aspects si divers que chaque parti, chaque écrivain 
:nne- Comme le dit «b Octave Aubry lui-même, il est 
; impossible, après cent cinquante ans. d’écrire une 

absolument impartiale de la Révolution, tant elle 
encore de passions, tant elle touche à des choses- 

:lles- Il a fait dans ce sens un loyal effort, il ne se
I point de vue d’aucun parti, mais au point de vue 
1- Il n’excuse pas les « crimes » de la terreür, par 
e. mais il les explique et il nous montre à merveille 
nt les hommes de la Convention qui sont si petits et 
t si mal vus de près, peuvent devenir si grands, d’une 
jr qui va jusqu’au sublime, quand ils sont poussés par 
tique nationale alors toute neuve- 
ieil de l’historien impartial est la sécheresse: la litté- 
historique est encombrée de livres honnêtes et savants 
sont que des recueils de documents, qui n'évoquent 
n’expliquent rien- M- Aubry a su éviter ce défaut; 

re impartial est vivant, coloré, émouvant comme un 
ge vécu, ce qui ne l’empêche pas d’ailleurs de s’élever 
t d’un coup d’aile aux idées générales- 
second volume va de l’ouverture de la Convention au 
maire- Il se termine par un beau croquis de Bonaparte 
eur-
n temps viendra, dit M- Aubry, où les fumées de 
il obscurçiront cette tête admirable- Mais en iyqq, ses 
s n’apparaissent pas encore- Il a la mesure, lui qui. 
rd, sera démesuré; la modération, lui qui sera excessif; 
s du juste, lui qui sera arbitraire- Hélas, la souffrance

Il rompra l'équilibre ■ où il s’était d'abord maintenu- 
îgeant plus assez à la France, il songera tTop à sa domi- 
personnelle. à sa gloire, à lui seul- Son despotisme, 

avoir lassé les Français, soulèvera contre lui tous les 
peuples- S’être écarté dp son origine, de son principe, 

rouve la vraie cause de sa chute- Mais, survivant à son 
ent et à sa fin sublime, v retrouvant même un aliment 
tu, la haute flamme née en iySq se perpétuera pour 
ser enfin la France et l'Europe- On verra -bien alors 
apoléon. si l’on excepte une période d’égarement -^u’il 
tera lui-même, n’a été que le couronnement de la Révo-

is croyons qu’il n'y a pas de jugement plus juste sur
lereur-

L’OREILLE, PAR J-J- GAUTIER (ED- R- JULLÏARD)
C’est un bien curieux roman que celui de M. Jean-Jao 

ques Gautier. Curieux à plus d’un titre. Et d’abord parc« 
qu’il ne ressemble pas du tout à. un premier roman, c« 
qu’il est pourtant. L’auteur y fait preuve d’une mai tris« 
étonnante, il est rompu à toutes les ficelles, à toutes le« 
roueries du métier.

Curieux ensuite parce que c'est exactement le roman 
d’un roman. L’écrivain Martin Florent écrit un roman, 
une nouvelle, plutôt. En même temps, il tient son jour
nal. Et le livre de M. J-J. Gautier c’est, juxtaposés, le« 
fragments du journal et du roman de Martin Florent. 
L’homme de métier y retrouvera avec ses affres, ses en
nuis, ses dégoûts, tous les petits travers, les vanités du 
« gendeiettre ». « Martin Florent ou le romancier mis à 
nu » tel pourrait être le titre du } livre. Mais comme 1« 
roman de Martin Florent est fort amusant et que ses 
aventures qui constituent l’œuvre de M. Gautier sont trè« 
attachantes, le lecteur qui n’est pas littérateur y pren
dra le plus vif intérêt.

Ceci dit, 1’ « Oreille » pose une fois de plus le pro
blème du romancier et de ses personnages. Que le pre
mier soit conduit par les seconds (quand il a une véri
table nature d’écrivain) cela est presque un truisme. Mai« 
le Martin Florent de M. Gautier met en scène deux 
personnages sans savoir absolument ce qu’ils vont de
venir. Nous ne pouvons nous empêcher de penser qui 
cette démarche est assez rare. Généralement, le romancier 
sait ou croit savoir où il va. Il décide à l’avance que 
Denise, Marthe ou Juliette trompera son mari et fuira ave« 
son amant. Il arrive souvent que Juliette, Marthe ou 
Denise change d’avis au cours du roman et reste fidè1 Il« 
contre l’intention première de son créateur. H est beau
coup moins fréquent, du moins le croyons-nous, que 
romancier ayant esquissé Marthe ou Denise, ne sach« 
absolument pas ce qui lui arrivera.

Ceci dit, M. Jean-Jacques Gautier a bien du talent. SI 
tous les lecteurs s’amuseront à la lecture de 1’ « Oreille ». 
les amateurs de potins littéraires en seront ravis. L, A,

\6h 166.AVENUE DELA REINE 
BRUXELLES TÉL.T4 06 15(4 LI6HES 

Devis ^projets gratuits.
V



1766 POURQUOI PAS ?

Contraste
Une femme parle

La pathétique éploration que la radio apporta dimanche 
soir à travers le ciel endeuillé, fut comme le long cri 
de toute la nation. Pierre Leemans a vraiment traduit en 
harmonies magnifiques, la douleur qui oppressait toutes 
les poitrines en ce jour voilé de pluie.

Car, depuis la nouvelle guerre, la signification de cette 
date a changé, la délivrance qu’elle commémore n’est plus 
qu’un épisode dont le souvenir est brouillé par trop de 
souffrance. Elle fusionne maintenant avec le souvenir de 
toutes les morts nouvelles, de tous les martyrs, de tous 
les regrets. Le 11 ncrvembre est moins le jour des drapeaux 
et des chants de délivrance que celui des larmes et des 
longs voiles de crêpe.

Et cependant, cette année, la lugubre fête apparaît 
dans un cadre éclatant : la réception du général Eisen
hower, la triomphale visite du général de Gaulle et celle 
non moins triomphale de M. Churchill.

Après le funèbre relais des flambeaux du souvenir et le 
cénotaphe de la Grand-Place, voici de nouveau des ban
nières et des oriflammes, des sonneries victorieuses, de 
la musique, des chants, de longues ovations où montent 
la reconnaissance et la joie.

Ainsi va la vie, le long film de la vie où passent des 
rayons et des ombres, ainsi guérissent les cœurs des pau
vres hommes torturés et oublieux.

Oui, la vie est pitoyable, car elle apporte 'Le baume 
après avoir porté ses coups. Un malheur qui s’éloigne dans 
la perspective du temps décroit comme un objet dans la 
perspective de l’espace et c’est ainsi qu'une femme oublie 
les douleurs de l’enfantement et les peuples les convul
sions qui les broient.

Voilà pourquoi les hommes élèvent des monuments et 
allument des flammes mais ils ne prévaudront pas contre 
la vie qui détruit autant qu'elle construit, transforme les 
êtres et leur souffle une âme nouvelle. Vivre, c’est mourir 
petit à petit, c’est inéluctablement oublier.

La haine et l'ambition sont plus tenaces; elles épient 
dans l’ombre et attendent... elles savent que la leçon ensei
gnée par la flamme est une leçon que les hommes n’ap
prendront jamais. NICOLE.

MODES
GERMAINE-.GERMAINE
SES MODELES — SEC CREATIONS

Les beaux jours pour les brodeuses
Si le manteau devant être porté dans la rue doit être 

discret, pour être habil-é il faut néanmoins qu’il soit or
né C’est pourquoi on le brode de mille façons differentes 

C'est la broderie matelassée qui domine Elle est riche 
et. discrète On la .oit surtout sur les poches volumineu
ses dont presque tous ies manteaux sont garnis. Des 
grappes de raisins aux grains à gros relief mûrissent sur 
nos hanches e. bien souvent »es dernières vrilles mon 
tent jusqu’à la poitrine Contrairement à ce qu’on pourrait 
penser l’effet est très amincissant 

Des passementeries et même de? oroderies -i .a main au 
P'iumetis de soie ou de laine, ornent d’autres manteaux. 
Quelques-uns enfin portent des paillettes noires ou des

broderies de couleur, mais c’est plus rare : un ma, 
ainsi orné n’est plus du tout discret. Il réclame l’av| 
est fait pour les dames qui ont plusieurs manteaux.

Les boutons enfin sont tout aussi recherchés, 
éclatants, aussi artis iques que l’an dernier. Ce son J 
jours de beaux boutons de faïence^ noir et or de pit 
rence, ou bien en métal doré et martelé. Ceux-la §c: 
peut-être plus nouveaux.

N’hésitez pas à commander un beau manteau, Mat 
me. Comme vous aurez peu d’occasions de le retirer, 
pourrez le porter avec n’importe quelle robe !...

librairie liberty

Le manchon de Mimi
Un manchon paraissait le comble du luxe à Mimi Pina 

Puis la vogue du manchon décrût jusqu’à n’être plus qtr. 
accessoire démodé pour vieilles belles de province. Inflii 
du sport, sans doute, de l’auto (il faut avoir les deux rijp 
libres pour conduire). Et il faut bien le dire, nous ne sail 
plus ce que c’était qu’un hiver froid.

Nous l’avons appris, hélas ! depuis cinq ans ! Au) 
manchon a-t-il reparu.

H est immense, cette année, et fait autant que 
de fourrure précieuse. Avec un manteau de lainage fl 
coupe sobre et sans garniture, vous porterez un grand | 
chon de vison. Avec un bailleur de cocktail, un mancl

#

id mt:
ichoni

POUR LIQUIDES & CRISTALLISÉE!

«

TOUJOURS/ PARTOUT/ COKEY COKEY CONSEIL 
SUEAKCE ET SOUPLESSE A VOTRE CHEVELUE
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ité. Il doit être grand. Nous ne serions pas éton- 
lître fourreur demandait pour le faire toute la cape 
rd que vous portiez en 1939 et qui est tout à fait 

J» »
|inchon doit tenir lieu de sac. Rien qui fasse plus 

. » qu’un sac avec un manchon. Une poche avec une 
-e éclair ménagée dans la fourrure vous permettra 

tout ce dont vous avez besoin sans l’égarer. Mais 
a : il est bien tentant de fourrer dans le manchon 
lia ns la poche de celui-ci le mouchoir, les gants, etc., 
facile de les perdre de cette manière !...

JRRURES ANDRÉ
109, CHAUSSEE DE WAVRE 
284, CHAUSSEE D'HELMET 

ES FACILITES DE PAIEMENT — 8HP 11.24.04 

r à la page
nne. Bob va ouvrir.
eux monsieur apparaît sur le seuil
vais vous annoncer à Maman, fait Bob,
sais donc mon nom ?
oui, Monsieur !

b, se précipitant vers le salon, crie :
.man, c’est i'andouille !

Son thé donsont de 5 à 7 h. 
pvec

le Chanteur Marcel Mortier 
Orchestre Henry Van Bemst 

ACE SAINTE-CATHERINE, 22 — BRUXELLES

; alerte ?

MAREE

Personne ne le croyait, même Ac (h) ille
Mais la preuve est faite et contrôlée. Ce radiateur élec

trique ne consomme que 1.300 watts, chauffe 90 m3 et sa 
résistance ne saute jamais. Un essai, et vous aussi sere« 
convaincu. Prix légal. Pour le gros : S. A. Cofabel, 27, bou
levard Joseph II, Charleroi.
Un duel muet

Après une journée de kermesse. Martinot. rentra au l<v 
gis; il maudit son hoquet et accuse ses camarades de 
l'avoir astreint à fêter la dive bouteille.

Sa femme lui fit une de ces scènes dont les épouses oaafc 
la spécialité en pareil cas; elle déclara qu’elle s’abstien- 
drait de lui parler pendant huit jours.

Elle tint bon pendant trois jours.
Après quoi, Martinot eut une idée :
Prenant un air perplexe et sans souffler mot, il monta 

au grenier, descendit à la cave (alors même qu’il est im
possible de descendre au grenier...); ensuite, il ouvrit le« 
armoires, fouilla les tiroirs... etc.

Sa femme suivait ce manège avec une croissante curio
sité; finalement, elUe n'y tint plus, interpella son mari :

— Voyons, ne peux-tu donc pas me dire ce que ou 
cherches ?

— Ta langue ! répondit Martinot. Maintenant ça va, ellfli 
est retrouvée.

A LA REINE DE SABA
Son délicieux café. — Ses glaces renommées.
Ses apéritifs et consommations de 1er choix.

Et bientôt sa fine pâtisserie.
20-22, RUE DES FRIPIERS, 22, BRUXELLES.

e, vite, Maman, viens vite à la cuisine, un homme 
ipé à embrasser la bonne ! 
es fou... répond la mère, mais elle suit néanmoins 

l'office.
i on y arrive, Toto s’exclame :
isson d’avril, Maman, ce n’est que Papa !
ions
ers complets — Meubles de bureau — Fauteuils — 
Meubles séparés. — Appareils de chauffage etc., etc 
DIS, 51, Mont.-aux-Herbes-Potagères (à côté St-Sau- 

17.45 56. Vente. Achat Echange. 24 mois de crédit.
osités conjugales

Mieux que ça !

LME ; Dans tous les cas, vous ne direz jamais que 
n après vous, avant notre mariage.
?IEUR: Sans doute! Mais la souricière ne court pas 

souris et l’attrape tout de même.
TP ARN ASSE Restaurant de premier ordre 
ES SOIRS : le fomeux Quatuor René KRUMEISCH
de Stassart (Porte de Namur) - Téléphone : 11.01.07
>pos de boutons
ARI (timidement) — Chérie, je n’ai plus qu’un bou
lon pardessus.
— Oui, c’est vilain ! Coupe-le, mon chérL
en visite

e vois-je? Tu es marié et tu es toi-même obligé de 
Un bouton à ton imperméable ? 
st pire, l'imperméable est à elle !
\- As-tu enfin recousu le bouton de mon pardessus? 
EUNE EPOUSE — Non, comme je n’ai pu le re- 
I alors j’ai cousu la boutonnière.

WEEK-END SPECIAUX
DE TOUT PREMIER ORDRE

135, DIGUE DE MER — BLANKENBERGE

OUVERT TOUTE L'ANNEE 
usion exprimée par un proverbe russe :
âe partir pour la guerre, prie une fois, 
te t’embarquer en mer, prie deux fois, 
fie trois fois au moins, avant de t« marier.

ELLE. — C'est merveilleux ! Je viens de lire qu’un homme 
âgé de quarante ans, ne sachant ni lire ni écrire, ren
contra une femme; par amour pour elle, il se mit à étudier 
et. après deux ans, fut un parfait lettré.

LUI — Ce n’est rien. Je connais un homme qui. à quarante 
ans était un grand savant; il rencontra une femme et. par 
amour pour elle, devint en deux jours, un parfait idiot.

COU VERTS 
ORFEVRERIE
DE QUALITEELLDEE

Goujaterie

Après la séance de prestidigitation, se produit un liw 
cident :

— Monsieur, vous êtes un goujat ! Pendant, la séance, 
vous avez fait disparaître ma femme !

— Mais je vous l’ai rendue !
— Précisément ! !

Dégusta-Bar

Ses pâtisseries — Ses glaces — Ses confiserie»
Ses petits fours

145-147. boulevard Anspach. TéL : ll.00.2fl
Définition

— Jeune homme, levez-vous et dites-moi comment on 
nomme le fait d’avoir deux femmes ?

— La bigamie, monsieur l'inspecteur.
— Fort bien. Et, enfin, quand il s’agit d’une femme seu

lement?
— La monotonie, monsieur l’inspecteur.

- ______ Achat et Vente de Belle? Edition* et
I |/ O L V Romans Modernes — LOCATION

L I V H L 0 63, RUE DES EPERONNIERS, 63

En mariage, il est possible de s’entendre

M. Murand à sa femme ;
Regarde ces deux oiseaux-là, une pie et un merle; 

rais-tu me dire maintenant lequel est le merle ?
— Oui, ça doit être celui qui se trouve à côté de la pie t

903^
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MANUFACTURE BELGE DEFOORRÜRES

TAVERNE IRIS

Cobeltour Tourist Club a$bl
. ------- -------------- ------- • Tél ,7 75 45119 BGUL ADOLPHE MAX 119
L'at-home d'un monde select Rendez-vous des hom
mes d'affaires Ambionce unique Consommations 

de.choix Bar -»méricain

Car il est des degrés

Les Caves du Midi
v fNS ..laUEUKS AFEKI LlFb 

34, rue i. Fienne.- rue Jules Broeren 74 léi 21 79 ô5

Une histoire de fou
Il veut acheter un poste de T. S. F. Le marchand en 

fait fonctionner un et dit : '
— N’est-ce pas qu’il est bon?
— Oui, mais ce n’est pas le poste qu’il nous faut : il 

ne parle pas français.

Les splendides toilettes !

23, PLACE DES MARTYRS, 23 — BRUXELLES 
MANTEAUX SUR MESURES O GROS O DETAIL

COMPTANT — FACILITES DE PAIEMENT
Orgueil national

de NITA FEREZ nom dégai que sa Jolie voix et 
charme spécial. Jack Demany et son orchestre Jou~ 
vos airs préférés. AU GLOBE. Place Royale Tél. 121 
Thés et dîners dansants. Apres 22 heures le diner n' 
plus obligatoire.

En ces jours d’honneur et de prestige, il est plaisant 
de rappeler cette réflexion rapportée par Maurice Donnay 

Le jour où, en 1896, le tsar et la tsarine descendaient 
l’avenue des Champs-Elysées, assis dans le fond du lan- 
deau officiel, avec devant eux sur la banquette, le président 
Félix Faure, un ouvrier eut ce beau cri d’orgueil national :

— C'est égal, c'est- pas Louis XIV qui s’aurait foutu 
comme ça sur le devant!

FJ Kl I ÇTCp C Ses pâtisseries — Ses places 
UN I J I Lf\L Ses petits fours

S.A.. 5, CHAUSSEE D'IXELLES, 5 — 72, RUE NEUVE, 72

Les effets de la fraternisation

Bon chien chasse de race
Le sympathique patron d un des cafés les plus et les mie® 

fréquentés de la porte de Namur, possède ûn fort be»; 
chien qui est, comme lui-même, l’ami de toute sa dienS,

L’autre jour il était à la chasse avec quelques amie.
— Tiens, pourquoi n'as-tu pas pris ton chien avec 

n'a-t-il plus de nez?
— Aurait-il peur des coups de fusil ? dit un autre.
— Pas de danger, dit un troisième; les coups de ft 

il est habitué...

La nurse, deux bébés dans les bras, s'avance vers une 
darne qui attendait anxieusement.

— Comment?... deux jumeaux?... deux nègres par-dessus 
le marché?... Mais où avait-elle donc la tête ce jour-là?...

LIBRAIRIE LIBERTY

La route droite

UNE ATMOSPHERE AGREABLE *
37, RUE DU PEPIN, 37 

(à côte de la Salle de Ventes Nova) 12.94.59

Malchance
— Mais enfin, avec ce que vous buvez, il y a longtemps 

qu’ils devraient être noyés, vos chagrins 1
— Heu... je n’ai pas de chance Ils savent nager

La Cigale et la Tournai

Diner officiel à la nonciature quand Mgr Ceretü vlvi| 
Conversation animée. Soudain, un homme d'Etat célt 
s’adressant au nonce :

— Eminence, est-ce un péché de mentir en politii 
Mgr Ceretti n’eut pas la moindre hésitation ;
— Excellence, ce n’est pas un péché de faire de la po 

tique.
Voulez-vous recevoir gratuitement

viva*
élèba

tiqtf

La Caisse Générale d’Epargne et de Retraite, soucieuse 
de répandre, parmi la Jeunesse, le bon gram de l’économie 
et de la prévoyance a envové dans une école de jolis 
puzzles'où l'on voit la Fourmi assise sur son trésor et la 
Cigale versant des larmes amères

Les enfants avaient à reconstituer la scène et à la com
menter -i

Voici le texte du jeune Guy 1. ;
Parce que la Fourmi a travaillé tout l'été et la Cigale 

a chanté ?
Non !
Parce qu’un nouveau Gutt va ramasser de nouveau pres

que tout mon argent

Un abonnement de un mois à la grande revue littén 
« L’Ingenue » qui paraîtra bientôt, sans aucune obliga 
de votre part ? Oui ? Alors, envoyez nous votre adi 
et celle de deux de vos amis

Comptoir du Livre Français — Service ( A )
23, rue de la Madeleine,

Bruxelles

Les plaintes de Ramon Novarro
« Je n’ai pas à me plaindre. Ou plutôt je n'eusse pas

à le faire, si les traits de mon visage et les muscles de mcf
corps ne jouissaient d’une harmonie particulière.

« ... prouver à tous les incrédules que l'on a du tali 
mais oui! un vrai talent, que, malgré qu’on soit beau, 
n'est pas complètement stupide! >

« Je dois affronter, tout seul, fragile et timide, l ass 
de mes admiratrices. Le contact entre les représentant* 
beau sexe et ma modeste personne devient parfois un 
— comme dirais-ie? — brutal. »

Le style publicitaire est fécond en trouvailles et aussi 
en mystères. Les affiches répètent parfois à propos de cer
tains Dioduits. ’huile pai exemple qualificatif' extra- 
vierge.

Extra-vierge? Nous avions appris à connaître ce quêtait 
une demi vierge, mais « exfïa » !

Comment s’y reconnaître dans cette notion de virginité 
surtout dans les temps que nous vivons

Une victime
— C'est insupportable! Ma femme a pris l’habitude 

se coucher à trois heures du matin!...
— Et qu'est-ce qu elle fait jusqu'à cette heure-là?
— Elle m’attend!

De Stockholm
Premier arrivages d’aspirateurs et cireuses a des pru 
inattendus Frigos suivent. Electrolux S. A. 227, chaussé 
d lxelles. Bruxelles.

Elégances

Au temps heureux d'avant-guérre, un journal de U 
Côte d’Azur imprimait :

« Nice se pare d'un rien, pareille à ces jolies femmes qui 
s’habillent d'un ruban, voire d’un confetti »



POURQUOI PAS ? 176?

XjKI'I'ë. — On le dit mari complaisant. Voyons, 
■>us, quel homme est-ce ?

— Peuh 1 vous savez...
IGETTE. — Oui, moitié chair, moitié poisson.

RRURES COMPTOIR CANADIEN

Jalousie
— Je ne comprends pas... Comment peux-tu être jalouse 

de ton mari... vieux et laid comme il l’est?
— Dame!... à son âge les fredaines coûtent cher!

FOSSEY

PRIX DEFIANT TOUTES CONCURRENCES
»nue de l'Hippodrome — 81, Chaussée de Warre

chance !
un bar où se réunit volontiers l’élite de la jeunesse 
se, l’animation est ce soir-là particulièrement gran- 
an entend deux messieurs, assis à une stable encom- 
’ung pile imposante de soucoupes, échanger des 
de plus en plus vifs.

voilà assez, monsieur, est-ce une insulte ou une 
terie?
a is, monsieur, c’est une insulte, 

bien! c’est fort heureux pour vous, car je n’entends 
plaisanterie.
Night Club »

SANS RIVALES

ix à Bruxelles, c’est le « Mazarin » 44, rue Grétry, 
ee.
:oire se répète
ant le siège, le maire du IXe arrondissement reçut 
r le billet suivant :
e résigne à tout pour la défense de Paris, à mourir 
î et de froid, et même à ne pas changer de chemise, 
tant, je recommande ma blanchisseuse à M. Ig maire 
vième arrondissement. Victor Hugo.»
jlanchisseuse du poète déclarait, en effet, ne plus 

blanchir son -linge, faute de charbon, 
îaire du IXe arrondissement s'appelait Georges Cle- 
iu. H fit remettre un sac de charbon à la blanchis- 
iu poète.

7, RUE DES BOUCHERS, 7
TEA-ROOM

SES GLACES DELICIEUSESlVARIN
lités
jausent :
ELLE. — Tu n’aimais pas ta femme comme moi?... 
iprends, tu l’aimais en camarade, en amie...
»UARD. — C’est ça.
ELLE. — Comme une femme légitime.
>UARD. — Oui.
ELLE. — Tandis que moi tu m’aimes...
►UARD. — Comme la femme légitime d’un autre.

Pour maigrir
Obestinase — ces dragées à base d’hormones 

luent l’élimination progressive de la graisse su- 
. Obestinase. Toutes pharmacies : fr. 33,50.

juste !
ed Capus fait dire à Aline dans « Notre jeunesse > : 
taqug fois que vous ne comprenez pas la conduite 
femme voüs dites qu’elle est hypocrite. Ce n’est 

le qui est hypocrite, c’est vous qui manquez de luci-

SAPINIERE
• ART-LEZ-SPA —

OUVERT TOUTE L’ANNEE 
Confort — Cuisine soignée 
Week-end - PRIX MODERES

lisse
[danseuse-étoile se démena seule sur le plateau; une 
lade dit:
Elle gagne fameusement sa vie avec ses jambes. 
Oui... des pattes alimentaires, répond un autre.

SOINS OE SEAUTÄ

Edouard
MAITRE COIFFEUr D'ART

TOUT POUR LA BEAUTE 
DE LA FEAAME 

PARFUMS DE CHOIX 
PEDICURE

BAINS DE LUMIERE

11, rue des Fripier* 
Téléphone : 18.07.15

Mais où sont les neiges cTantan
Un enfant regardait des photographies. H s’arrêta à 

contempler un portrait représentant une jeune fille vêtue 
à la mode de 1895. 

il demande :
— Qui est-ee ?
— C’était moi, il y a cinquante ans, répond une vieille 

dame avec mélancolie.
L'enfant regarde le portrait, regarde la dame, puis :
— Oui, mais maintenant qui est-ce ?

Le PERROQUET’S fJZT.ttSt
Gentillesses

Deux dames, irréparablement outragées par les ans, se 
rencontrent à l’entrée d’un salon de thé :

— Quelle bonne surprise, ma chère, de vous voir dans 
ce quartier. D'où venez-vous donc ?

— Je peux bien vous l’avouer, mon amie : d'un institut 
de beauté dé l’avenue voisine.

— Ah ! très bien, très bien : et... l’institut de beauté 
était fermé, sans doute ?
Encore un bobard

Mais pas du tout. La Teinturerie EXPRESS 124, rue de 
Tenbosch est à même de vous faire le nettoyage de vos 
vêtements en 3 JOURS. TéL 43.16.10 - 43.16.16. Prise et 
remise à domicile.
Un joli mot d’enfant

Quelqu’un demandait à sa petite fille :
— Qu’est-ce que tu veux demander au Père Noël, cette 

année ? Un vélo ? un stylo Bayard ?
Alors, Minou, gravement :
— Oh ! papa, demande-lui qu'il se coupe la barbe, vrai

ment ça ne se fait plus !

Les contes de Perrault
Pour les enfants, le restaurant AUX CONTES DE FEES. 

Pour les gourmets, sa cuisine... sa cave... Salles pour ban
quets... Tél. 12.59.86. Boul Maurice Lemonnier, 177.
Les inconvénients du métier

Deux scaphandriers exploraient le fond de la mer quancL 
l’un d’eux fit signe à l'autre :

— Zut !
— Qu’est-ce qu’il y. a...
— U y a que je voudrais me moucher.

« LE COLISEE»
TAVERNE-RESTAURANT DE 1er ORDRE 

1 4, r des Princes, Bruxelles (à côté Théâtre de la Monnaie)]
Signe certain

— Et qu’est-ce qui vous fait supposer que vous êtes» 
affreuse sur cette photo ?

— Toutes mes- amies me la demandent..

so;

1
T

I.

ret
ici

X K



LE COIN DU SPORTIF

Ça fait du bruit 
dans le landerneau sportif!

T Tn C/'OTI rln 1; .    ■ .etU0uiSC»a,™a,erf„qUi-it sensati<».‘iaiis les milieux athlétiques 
fL,SUr,imr!l- de sen?,uses consequences pour l’avenir des 
Jeux Olympiques, voila le moms que l’on puisse dire de la
vâtamsf'de 10nnrnies -‘,Uel<i“es <I“j“e champions suédois, con
vaincus de professionnalisme- A longueur de colonnes la 
presse quotidienne et la presse sportive ont commenté L 
e défaillances » de Gunder Häg^ Ame AndeSon îennart
pt„_u . r niuc rtuuerson. Lennart
btrand et autres Liliekvist. détenteurs de records mondiaux
OU Q6 records d Rurnn». Tl n âtâ __x ____ . .rhèrempm d E“roPe- D a .Me prouvé que tous se faisaient 
chèrement paver leur participation aux épreuves auxquelles 

‘aï’ 61 ïue î5 px^enÇes de certains d’entre eux 
atteignaient des cachets de fort^ ténors- D’où explosions d’in
dignations et remue-ménage au Comité de la Fédération sué
doise, qui exprime à grands cris à la fois son indignation et 
sa désapprobation-

Permettez-nous de sourire- ,
N était-il r pas de notoriété publique que ces soi-disant ama

teurs, magnifiques athlètes d’ailleurs et phénomènes dans 
leurs spécialités respectives, ne se déplaçaient que si - un 
cheque serieux et des frais de déplacement princiers accom
pagnaient 1 invitation qui leur était adressée? Ces bougres-là 
font recette, courent devant des tribunes archi-combles et 
désirent avoir leur part dans les bénéfices- C'est là le secret 
de polichinelle et personne, pas même les dirigeants de la 
Federation suédoise n’ignorait ces mœurs nouvelles... oh! 
pas si nouvelles que cela puisque le français Ladoumègue et 
le finlandais Nurmi furent parmi les premières victimes, si 
Ion peut s exprimer ainsi, ou pour mieux dire, au nombre 
des premiers boucs émissaires- Ca remonte déjà à quelques 
années-

Nous ne croyons pas à la naïveté, ni au manque d’infor
mation des_ dirigeants suédois et, dans tous les cas. la compli
cité des Fédérations ou des clubs qui invitaient ces amateurs 
marrons n’est pas à démontrer- Alors, pourquoi avoir attendu 
si longtemps, pourquoi faire aujourd’hui tant de bruit autour 
de cette^ affaire?

Peut-être parce que les Russes, qui y vont beaucoup plus 
carrément, ont très loyalement •annoncé que les pouvoirs

LA CAPITALE
.101-103, BOULEVARD ANSPACH _ BOURSE

PROGRAMME DU 16 AU 22 NOVEMBRE

MAX EDDIE présente

AURORA
Chanteuse gitane *

JIM ET JACK
Duettistes vocaux

GEORGES BOULANGER
Baryton

MAX EDDIE et VIVETTE
dans un sketch inédit

RUDY WINDSOR
• 'aux grandes orgues

ALBERTY’S
Le jeune virtuose accordéoniste

De la bel'e musique avec le virtuose violoniste
GASTON RASKIN

__________ et son orchestre de solistes

MATINEE-: TOUS LES JOURS A 15 H. 30
Dimanches et jours fériés flPERITIF-CONGERl
O 'Evitez l'affluence en assistant aux matinées O 

(Même programme qu'én soirée)

1

en u- r- s s-avaien» ‘iw«, ^
toiuU-1 u<„., de décerner des récompenses ’
de leurs en espèces
nature à les cataloguer au nombre'des'^rMdVi" 
dear.s. ”. de *a République Soviétique-

représentant5 oui réussiraient des perVnonces

,nonpas me une tradition pidsquelljviolée depuis for, longtemps dans beaucoupVp.v“ T«, 
et d Amérique, mais trancher dans le vif et refuser

'vont xyP0Cnla ■ des combina'st'ns devenue, cours ■ J£n c™frère suédois écrivait dernièrement que « fam 
E L™ aa. conception olympique, avait été fond* 
les lords anglais qui louissaient d un superflu d argen 
qui ne permet pas aux athlètes, qui ont besoin d'une i 

-Deration pour assurer leur subsistance, de se joindre à eu 
I Voila qui était fort bien dit- Ces quelques lignes r* 
le problème et donnent le son de cloche que les diri,j . ------ '■"•'vin. Ljuc ic* mripw
du sport international doivent, enfin, entendre- La Charfl 
1 amateurisme doit être p.ntièrpmpn» rpi>ie£<> ». :i r-... j*Samateurisme doit être entièrement revisée et il faut 1. 
ter a Revolution des idées, aux bouleversements sociauj 
ont été considerables au cours de ce dernier quart d 
Il ne s agit plus de « manque à gagner », mais de 
de cachets, d emoluments

:iaux 
de sli 
e rnj

Le sport s est démocratisé dans des proportions inol 
}! 5 est coinpiercialisé ‘ dans les mêmes proportions- C©1 
la des réalités devant lesquelles il n’y a qu à s’incliner^ 
ne remonte pas oertains courants- 

Les meilleurs athlètes mondiaux, dans presque toui
sports, touchent des cachets pour leurs prestations- lia 
rent les foules et font faire de grosses recettes aux orgr 
teurs de spectacles sportifs- 11 est normal qu’ils aient 
part du gâteau- Tout se paie, disent-ils--

Je me souviens que. lorsque dans le courant de l’été, 
la grande championne de tennis, Suzanne Lenglen signi 
contrat avec un manager américain, il y eut une véra 
levée de boucliers dans les rangs de l’amateurisme La cl 
pionne, pour sa défense, nous disait à l’époque: « Pour] 
après avoir enrichi tous ceux pour qui j’ai joué, ne so 
rais-je pas à mon avenir? le n ai pas de fortune personcj 
personne ne m’aidera si un jour j’ai besoin d'étre ai 
J’aj constaté en maintes occasions que d’autres avaient m 
de scrupules que moi et que leur amateurisme n'était qm 
tromperie- Tant que j’ai été amateur, j’ai suivi les règlen 
imposés : aujourd'hui je passe sans regrets et sans ren 
dans les rançs du professionnalisme »

Suzanne n avait-elle iamais faibli auparavant?... Le 
est de ne pas se faire prendre la main dans le sac- Les 
dois ont été un peu fort, cela se savait, il n'était plus pos 
de fermer les yeux-

Au moment où l’on parle de remettre, dans deux am 
Jeux Olympiques à l’honneur, l'incident sensationnel, au 
nous venons de faire allusion, va donner quelque « tintotj 
aux membres du C- I O - Victor BOIS

SPECTACLES DU PALAIS. — Les 17 et 18 novembre, à -14 t 
en la grande salle du Palais des Beaux-Arts, « ESckertijc », le; 
tère du moyen âge. avec Werner Degan. dans une mise en scèi 
Ben Rooyaards.

Le prochain spectacle d’abonnement, des « Spectacles du Pal^ 
consacré au Théâtre Russe, aura lieu les 30 novembre. 1er,] 
4 décembre, à 19 h. 30 fdeux matinées le dimanche 2 décerna 
15 h. et 17 h. 45). Au programme « Celui qui reçoit des gif.esI 
Lénido Andreiev. adaptation française de Mme Moskowa, ! 
Yvette Etienne. Werner Degan, Maxane, Charles Mahieu et M* 
Auzat Mise n scène de Maxane. décors nouveaux de René Gu 
Location au Palais des Beaux-Arts.

C’est débrouillé
Voici comment (réponse à la question posée la sem 

dernière, page 1713) :
Le mitrailleur arrière a, nous dit-on, un nom forint 

plusieurs syllabes C’est donc ou Barbaene, ou Billingj 
ou Pennywhistle. Il est l’ami de ce dernier, donc ce u 
pas Pennywhistle. Et il n'est pas noble; donc ce n’est'
Barbaene.' Amsi, ce ne peut être que Bilîingway. j

Sir Robert ne sait pas lire une carte;. il n’est donc: 
pilote. Il ignore le morse; il n’est donc pas radio. H 
battu au billard par le mécanicien; il n’est donc pas tn< 
nicien. Il ne peut être que mitrailleur avant.

Smith et Pennywhistle ont tous deux 18 ans. Anm 
deux n’est pilote, puisque les pilotes de l’avion ont été! 
mus en 1940. Puisque, d’autre part. Smith bat le mé 
cien au billard, il n’est pas non plus le mécanicien. Sa 
est donc le radio

Pennywhistle est ainsi le mécanicien
Le second pilote s’est fiancé à trois de ses marrali 

Ce n est donc pas Tubs, qui est père de famille. Et i 
donc Briggs

Tubs. lui. est le premier pilote.
Et voilà.



pHURCHILL

Une superbe production anglaise 
en technicolor de

NOEL COWARD’S
IMCTMFTS/i’ . , '^^.1 ILI.IiUIIMWI

(vers, orig., s.-t. français)

ff

WEC

REX HARRISON 

Constance Cummings 

<AY HAMMOND 

\Aargaret Rutherford 

HUCH WA KEFIELD 

JOYCE CAREY 

JACQUELINE CLARKE
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Ceux de chez nous
Pourquoi ne pas avoir traduit le titre anglais mot à mot? 

s, Millions like us! ». « Des millions comme nous! ». Le film 
est" en effet, résumé tout entier dans ces quatre mots, 
car il est l’histoire de la grande masse des travailleurs 
pendant les années de guerre

On est d’abord conduit dans une rue typique : deux ran
gées de petites maisons, toutes pareilles. C’est l’été, une 
famille part en vacances. On s’empile dans une vieille 
auto et en route pour l’une de ces plages fourmillantes 
où le plaisir se prend en foule.

Voilà la guerre ! La farai le subit le sort du grand nom 
bre : la femme et les filles vont à l’usine, le père reste seul 
au logis et sert dans la home-guard, les plus jeunes enfants 
sont recueillis dans une des nombreuses garderies insti
tuées par l’Etat. Et la vie laborieuse va son train avec 
ses espoirs et ses déboires, ses crises sentimentales, ses 
délassements, ses angoisses et ses. dangers.

Les personnages que la camera choisit n’ont rien d'excep
tionnel. mais c’est précisément pour cela qu’ils résument s: 
bien la psychologie de la masse. Quelle finesse dans l’ana
lyse. quelle richesse dans le détail et comme chacun des
traits porte profondément! Toutes ces images parlent, tels 
les petits pieds d’une jeune femme au téléphone, accouiue 
sans prendre la peine de se chausser dans sa hâte d'en
tendre les nouvelles de son mari.

ün amour s'ébauche, le couple es: assis sur un banc 
traditionnellement. Et voilà un petit chef-d'œuvre de tact, 
de simplicité naïve, d'innocente coquetterie et aussi d'es
sentielle human té Cette bande est un grand film. N.

ROXY 
LES LIENS ETERNELS

le dernier film de DEANNA DURBIN 
avec Joseph COTTEN

ENFANTS ADMIS
Version originale — Sous-titres français

EVE ' A" "COMMENCE ' J

DEANNA DURBIN Au
a u ^-^CROSLY|
C R 0 S L Y ^"■"LEOPOLD 111|
NORD JAMES CAGNEVÏ

Anges aux figures salesï

AMBASSADOR et ACROPOLE
EN EXCLUSIVITE

ANNE DEHELLY
et

LA VEDETTE DE LA CHANSON

LEO MARJANE
dans

ses derniers succès
Enfants admis
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La terreur envahit, l'écran!! 
Les rires emplissent l'air

THE CAT and THE CANARY
(Le mystère de la maison 
Paulette Norman) BAB 
GODDARD et HOPE
Version orig.. — Sous-tit. fr.

Kosalind RUSSEL et
Melvyn DOUGLAS

dans

LA MARIEE CELIBATAIRE
Le nlus formidable éclat de rire

Version originale — Sous-titres

Un festival de jazz 
enlevé avec brio par
CAB CALLOWAY

ET SON ORCHESTRE 
dans

STORMY WEVTHER'
Vers, orig s.-t. - Enf. adm.

Forçats d’honneur

TOUT PARIS A VU.. 
OUT BRUXELLES 
'OUDRA VOIR

e film poignant 
t profondément 
mouvant
IN
XCLUSI- 
'ITE

Claude 
DAUPHIN 
Madeleine 
SOLOGNE 

Roger DUCHESNE 
Eric von STROHEIM 

CARETTE et A BERNARD 

et une pléiade d'artistes franc.

,E PLUS GRAND CINEMA DE BRUXELLES
PLACE SAINCTELETTE

Encore un film tourné en Belgique et dont on dit beau
coup de bien On achève en ce moment les raowrds au 
Studio Cibelson; encore quelques exterieurs a filmer et 
le travail sera terminé.

Un camp de concentration a été construit aux environs 
d’Auderghem pour figurer Buchenwald et meme avec le 'secours gd'une Escadrille de la B. A. F, on y.a reconstitue 
un bombardement. Le genie be.ge avait place tous les cin
quante mètres des mines au U fit exploseï a mtei-vahK 
raoorochés dout simu er les chapelets de bombes . cela 
ne manaua Das de Droduire une certaine emo ion dans 
le voisinaee.

D'autres scènes furent fréquemment entravées par les 
badauds accourus en foule et que les opérateurs ne parve
naient pas à écarter. Il arriva aussi que la poursuite d un 
pseudo-fugitif faillit tourner au drame. Un chien devait 
être 'à^h® sous ;'œii de !a came a mais v orit son rô-e 
au sérieux et enfonça ses crocs dans le fond du pama.on 
de sa victime.

On annonce que si tout marche bien. « Forçats d’Hon- 
neur » sera terminé pour fin novembre. N



MARIVAUX
Wf Yvonne
r PRINTEMPS

Pierre
/ FRESNAY

cohœdjjL hvLcöimh!
Réalisation de
HENRI DECOIN
Enf.non admis

Prod.tottié-Cinéma-Diîtr. Pathé-Comortium

Un film flamand est ne. ainsi que nous le dit notre 
bonne consœur «La Cinégraphie bélge»; les dernières 
prises de vues viennent d’être terminées aux Studios Son- 
hart

« Baas Gansendonck » est tiré du roman d’Henri 
Conscience, étude psychologique particulièrement propice 
au développement des images.

L’ouvrage a été monté avec le plus grand soin par Michel 
Bogaerte, chef de production Comment il a pu se procurer 
des bibelots d'art de divers musées, des tableaux authen
tiques, des tapis et même de véritables gobelins, demeure 
un mystère. Quoi qu’il en soit, la décoration ect parfaite.

La distribution n’est pas moins heureuse; «Baas Gansen
donck » est incarné par un comique de talent : Robert 
Marcel, du .Théâtre Néerlandais d’Anvers. Luc Philips rem
plit le rôle du valet Kobe et Mlle Cary Fontyn du Théâtre 
Néerlandais d’Anvers, celui de la fille de Gansendonck.

On a fait aussi appel à des artistes d'expression fran
çaise; Werner Degan, qu'on entendit au Parc, aux Gale
ries et aux Beaux-Arts. Mme Madeleine Barrés. Charles 
Mahieu et quelques autres qui créeront l’atmosphère fran
çaise du film. '

La partition est "du compositeur anversois Antoon Zwijsen 
et constitue un décor musical de haute qualité.

Cette œuvre belge, et nous appuyons sur le qualificatif, 
sortira le 16 novembre à l’Bmpire d’Anvers. Nous lui sou
haitons une brillante carrière dans le pays entier et au 
dehors. N.

CINEMONDE
EN TOUTE PREMIERE VISION

Connaissez-vous M. Bunting? Déjà, tous les 
journaux ont fait l’éloge de ce Monsieur. De
main, toute la ville parlera de:

L’HONORABLE M. BUNTING
(SALUTE JOHN CITIZEN) 

avec EDWARD RIGBY, STANLEY HOLLOWAY, 
MABEL CONSTANDUROS

Vers. orig. - Sous-titres français. - Enf. admis

ROYAL-NORD l\r de ï&ï
Georges O’Brien et Nan Robert

UN CARS QUI A DU CRAN
Smith Baliew dans

PANAMENT BAD MAN
EXTRAVAGANT FILM COW-BOY

58, RUE DU PONT-NEUF, 68, BRUXELLES

V. Belokurov - M. Cclovani - K. Tarasova
dans

L’AVIATEUR ROUGE
(RED FLIER)

Vers, angl., s.-t. Fr.-fl. Enfants admis 
« Ce film retrace la préparation et la réalisa
tion du raid Moscou San Francisco »

21. Bd |amar MIDIVOX Tél. 21.08.51
La semaine de musique ef d'action

La grange où l’on danse
CENE AUTRY, COW-BOY CHANTANT 

et

SWING PARADE
AVEC L’ORCHESTRE DUKE ELLINGTON 
Actualités première vision - Enfants admis



COLISEUM

Annie Ducaux
ALERME, JEAN MAX, 

LANCHETTE. BRUNOY, PIERRE DUX

La Révolte des Vivants
Le film a fait recette à Paris et sans doute continuera.* 

t-il sa carrière triomphale à Bruxelles. Le thème du film 
est le suivant : un jeune savant a construit une machine 
qui lui permet de connaître l’instant précis de la mort 
de chacun, même si elle doit être accidentelle. Cette inven
tion cruelle jette une incroyable perturbation dans le 
monde: elle ébranlé tout l’édifice social, des gens devien« 
nent fous, de monstrueux appétits se déchaînent si bien 
qu’une émeute se produit et l’inventeur lui-même perd la 
vie au moment que sa diabolique machine avait désigné.

Un drame d’amour, étrangement mêlé à ce drame, de la 
science, en corse l’intérêt.

Ce film vient à son heure, en ce sens gu’il démontre 
que toutes les vérités ne sont pas bonnes à connaître et 
auil est des secrets au'il est dangereux de vouloir péné
trer. La distribution est excellente : nous y voyons Claude 
Dauphin dans le rôle du savant. Erich von Stroheim. Ma
deleine Sologne et Roger Duchesne. Avec de tels artistes, 
tous les rôles prennent du relief.

Mr Bunting
Nous avons parlé, il y a quelques semaines, de cet excel

lent film. Aujourd'hui, nous avons le plaisir d’annoncer 
qu’il passe sur l'écran de Cinémonde. N.

35, av. Louisey^Q Tél. 12.33.51 

présente à partir du 16 novembre

LUPE VELEZ
dans

dans

)ERNIERE AVENTURE
Charme, fantaisie, gaîté

MEXiGANA
•V. o.. s t. bilingues, enf. non admis 
Séances : 13-15-17-19-21 heures

■ # '

floyai

PLACE ROGIER
présente du 16 au 22 novembre 1945

Rouet et Risca
plus beau couple acrobatique de France

THE HILL’S
DANS LEURS DANSES FANTAISISTES

Rossât et Nani
LES IMPAYABLES PARODISTES

BURCK ET PARTNER BALANC’ACT

MARY LOO ET SES GIRLS
DANS LEURS DANSES CHANTEES

Jgrammes à 17 h. 30 - 19 h. 30 - 21 h. 30

NDEZ-VOUS AU ROYAL DANCING BAR 
SOIREES DANSANTES

S'""'
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DU 16 AU 23 NOVEMBRE
Le Meilleur spectacle de Bruxelles

FRANCINE MURIEL
Le sourire qui chante

LEON LIBERT
L amusant fantaisiste

LE BALLET TILMEENS 
LE DANSEUR INVISIBLE 

GILL’S PACK
Le célèbre comédien parodiste

Orchestre V. O. URSMAR
et ses 12 virtuoses

Spectacle présenté par
LEA MARCY

En semaine, permanent de 17 à 23 h. 
Dimanches et fêtes : 4 séances ï 
3 h. 5 h. 7 h. 9 h. 

ENTREE LIBRE

^ANSPACH

w
%)

%
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c# “LE BLASON,,
CUISINE SOIGNÉE

19. Rue du CONSOMMATIONS DE
Champ de TOUT PREMIER 'CHOIX

Mars UN CADRE RAVISSANT

Au Palais
Les bobardiers stipendiés ,

ACHAT BIJOUX
BRILLANTS - OR - ARGENTERIES 

PAYE LE PLUS CHER

A. SONNET
203. BOULEVARD MAURICE LEMONNIER. 203

Du fabricant a détaillant:
50 CHAMBRES A COUCHER 
50 SALLES A MANGE

CUISINES, COSYS, DIVANS, CLUBS, MATELAS, etc...

R O T T I E
120, RUE ROGIER, BRUXELLES

Crédit Comptai? L

II convient de constater que la copieuse collection de j 
borateurs de Radio-Bruxelles, de sinistre mémoire, 
plutôt par la quantité que par la qualité- 

Pas de prévenu de classe, nul inculpé avant certaine i 
ces messieurs se dégonflent sous le regard glacé du prêt 
et se comportent en minables lampistes, voire en sousi 
pistes-

Le motif sordide perce- La bassê cupidité les fit agir. J 
Tout ce joli monde, comme on disait en style de faits c 

à l’autre siècle, tout ce joli monde fila doux, sous la I 
des reitres: Herr leutnant. Herr hauptmann, Herr major 

Dans ce groupe, où l’on trouve les facies les plus singul 
ne règne pas l'entente la plus élémentaire- Ils se chargent 
gneusement lies uns, les autres. D’aucuns ont le front des 
clarer bons Belges, d’autres disent avoir agi par patriots 
par conviction anti bolchevique- Tous les speakers prêtent 
avoir sabote les émissions... Prétention singulière et qui 
sourire ceux qui, malgré leur dégoût, écoutaient, pou 
documenter, les fielleuses harangues des menteurs salari 
Tel qui u temps des Boches avait verbe haut et ton cas 
avoue avoir menti quant, à »l'instruction il se dit requil 
force par les Boches-

Tel autre qui brilla sur nos scènes, avoue avoir I 
l’uniforme de correspondant de guerre du grand Reiclg 
avoir, au micro, donné « la recette pour tuer un AméqT 
au poignard!... »

Nombreux sont ces messieurs qui continuèrent en Boj 
à la veille du cataclysme final, leur ignoble besogne- 

Un speaker à nez pointu assure avoir agi en observé 
de mèche avec le deuxième bureau français, par le tri 
ment d’un prêtre!

Le chansonnier Châtelain, profil dur, mâchoire inquiét 
ex-rédacteur aux plus avancées feuilles de « gôche » d'a 
guerre, et qui kollabora au journal de Colin, puis prod 
une inépuisable verve à moquer, à chansonner les Al 
de Gaulle, Churchill et tous ceux qui combattaient pou 
liberté doit, devant les précisions du président et du subst 
reconnaître l’ampleur de son activité- On se rappelle ou 
pince-sans-lyre, durant toute l’occupation, tant au micro 
dans les journaux embochés comme aussi ^ur les tréteau! 
cabarets, donna aux Fridolins les preuves d’un zèle ai 
infatigable qu’obséquieux-

Des témoins viendront déclarer leur écœurement devanl 
hargne des speakers salariés-

Hilarité dans le public de plus en plus dense lorsqu'un! 
inculpés, artiste peintre dans le privé, déclare vouloir pren 
à témoin de son civisme, la Marollie entière- Mêmes rir 
quand un speaker déclare avoir toujours été bon Belge.l 
catholique, bon royaliste- Une speakerine, ci-devanr art) 
lyrique, est entrée à la radio-boche avec le parrainagâ 
Serge Doring et de Jam, pas moinssel Cette amazone de 
mauvaise cause travailla en Allemagne comme d'ailleui 
dame P... qui fit la femme du combattant de la légion wallo 
Un technicien de la radio, rédacteur sportif, masque.' 
douillard et pileux, déclare s’être engagé dans cette aim 

phalang ■ pour éviter la déportation- Il dit avoir refusé o 
nément de faire de la politique au point de devoir se bt 
avec sa femme qui le poussait à accepter pour augm< 
son salaire-

— C’est pour céla, dit plaisamment l’Auditeur militai 
qu’elle prend à présent /les leçons de boxe- Il résulte d’i 
leurs de l’enquête, que vous aviez une solide réputatiori;1 
rexiste et de germanophile!

Un autre technicien s’est.engagé à a radio pour se rem« 
au travail

— Vous ivez été nommé officier par Degrelle. lui rapo« 
le substitut-

— le n’étais que feldwebel' i'ai reçu mon grade dann 
cabaret-

— Bel endroit pour prêter serment au Führer d» Bouille 
Un inculpé admet routes les accusations^ hors les dénota

rions-
Le sieur Figeys. tu lerne derrière les lunettes, qui pat 

avoir été un des chefs, après Serge Doring-le-disparu. esst 
de faire mettre un témoin en cause-

— Nous-ne faisons pas.le procès du témoin, dit le préside
— Quand on était entré à la Radio, il était malaicéjd’ 

sortir, dira ce témoin-
— C’étr' au contraire très facile, rétorque fermement-1 

président-
M- Claeys. secrétaire général au ministère des Commui 

cations, assure que tous les employés de 1T- N- R- flui I



POURQUOI PAS ? 1777

dUo

PLACE ROOIER
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ent pas se çjier à la servitude nazie ne furent jamais 
innés- Au mois de mars, les cent septante-cinq partants 

casés, cent dix d'entre eux ont été soutenus par la 
secrète et cela jusqu’à la libération- 

s les prétextes allégués sont» inexistants- Ce comédien 
étend avoir été poussé par la misère fait du bourrage 
ne- Chacun sait quç les artistes de sa classe ont ioué 
H toute la guerre sur toutes les scènes de la cité- Bcrur- 

crâne aussi ceux qui parlent d’obligation, de misère, 
rance...
^ords. words... ». comme disait Hamlet, mélancolique 

de Danemark...

Les bouches inutiles
Conseil de Guerre, président Gilmet. a prononcé le 
ent dans l’affaire du prince jean de Croy et son com- 
î Jean Hancotte- Le Conseil considéra le cas du prince 
ji de son ami comme peu important, puisque, écartant 
vention de complot contre la sûreté de l’Etat et la 
ition d'infraction à l’article n8bis. il ne retint que 
'avoir offert aux ennemis des services non acceptés- 

damna donc les deux ex-officiers chacun à trois ans 
ison et i-ooo francs d'amende- L’Etat, qui s'ôtait 
ué partie civile, est débouté- On voit, Que le Conseil 
ment estimé que les deux exaltés étaient, comme disent 
tjes de Bruxelles : « kiekebich » ou. comme disent les 
Poulbot. qu’ils comptaient « cour du beurre »■ Mais ce 
est pas dans une musette, c’est, pour les deux compa- 

la privation à vie de tous droits civils et politiques- 
ailleurs, la comtesse van der Straeten-Ponthoz s’est vu 
r. par le Conseil de Guerre d'Anvers, la peine de 
ion perpétuelle- La noble dame, comme le gros voleur 
ches. ira grossir, sauf appel, la masse des détenus de 
e que les contribuables nourrissent pendant de longues 
• Les voilà bien, les bouches inutiles!

Maître JY-
IE DES BEAUX-ARTS — Lé 26 novembre 1945. unique repré- 
>n à Bruxelles des Ballets Monique Querida avec Monique 

et Roger R:tz premier danseur du Théâtre National de 
Grand orchestre symphonique sous ia direction de Stéphane 
Au programme: G. Fauré. P. Tehaikowsky. C. Debussv. D.

. etc Location: Art* et Lettres. 229, av. Louise, de 10 à 
ree. téi. v\A9.32.

La page de l’humour
Couteaux croisés...

t
Ce soir-’à. Renée et Jacques dînaient en tête à tête. La 

jeumée avait été très chaude; dans l'après-midi, le thermo
mètre avait marqué 35° et bien des gens qui ont peur de 
l’éclair étaient allés jusqu à souhaiter un peu d orage. Jacques, 
à son bureau, à^ait tancé vertement un jeune garçon de cour
ses qui ne méritait pas cerfce sévér.té. Renée, dans un magasin, 
s'était plainte amèrement de la lenteur d’une vendeuse qu'on 
rappela rudement à l’ordre. Ah ! cette chaleur !

Maintenant que le soleil se couchait, l'air devenait frais 
à respirer. Cela calmait les nerfs et détendati l’esprit. Avec 
le crépuscule, la paix descendait sur la terre. Renée et Jac
ques sentaient leur cœur se gonfler d'une générosité inac
coutumée. Presque malgré lui, Jacques dit:

— Je ne sais comment exprimer cela, mais Je voudrais par
donner à quelqu'un qui m'aurait offensé, me faire tout petit 
devant lui. tout humble, tout...

Il s’arrêta brusquement et rougit d'avoir parlé ainsi, d'avoir 
rêvé tout haut. Il lui . semblait qu’il venait de se montrer nu 
et s'en voulut d'avoir été ~Si faible, car il tenait que la fai
blesse est femme. Mais il n’eut pas le temps de chercher à 
comprendre ce qui l’avait poussé à prononcer ce s paroles 
qu’il jugeait insensées car Renée, d’une voix pleine d an
goisse, s était écriée:

— Mon D.eu ! les couteaux !
— Eh bien, quoi, les couteaux ? Qu'ont-ils fait les couteaux?
— Les lames se recoup:nt. (Elle défit prestement la croix 

insolide). C’est signe de dispute, fit-elle quand tout fut ren
tré dans l'ordre,

— Te voilà supeTtitieuse, maintenant? Tu m'avais toujours 
caché cela!

— Mais non. Je ne suis pas plus superstitieuse que toi. 
Seulement il a toujours été constaté que deux couteaux mis en 
croix provoquent une dispute. Voilà tout.

— Un bobard, ma chérie! Un bobard! C’est un bobard gros 
comme ça! (Et des deux mains, il esquissa dans l’espace une 
sphère énorme).

— Ce n’est pas un bobard, Jacques. C’est une constatation.
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L'ÂUXILIAIRE DU CONTRIBUABLE
SERVICES FISCAUX, 
FINANCIERS ET COMPTABLES 

S. P. ll. L.

65, Rue de la Croix de Fer 
BRUXELLES

TELEPH. 
11.58.24

Achat aux plus gros prix
O. * BRILLANTS * .RGENTERIES 
MONTRES CASSEES * PIECES nE MONNAIES

DI n I F D 63b, AV CE LA PORTE DE HAL 
I LU I CL rs BRUXELLES  GARE DU MIDI

S^SUPERIf^

SEVE
pour les cheveux

Agréée et recommandée o>-r les dermaroiogistes

HYGIENIQUE

SOUVERAINE
contre la chute des cheveux et les pellicules

Etablissements ). HART1EY.
R. Royale, 259. BRU> ELLES - T 17 97 43

AT ~TT> 1, Boulevard Maurice Lemonnier
" J J3 V,“ ----- — (Place Pontainasi-------

LE CONFORT PAR L’ELECTRICITE
Radio — Radiateurs - Rechauds - Gaufrier «Idéal» 
Cuisinières — Garantie — Crédit — Téléph. 11.54.68

£k0md Mousseux^

Cela s'est vérifié plus d'une fois. Et tout le monde l'ada 
tu peux me croire.

— Ah! par exemple! me demander d'y croire! Non nv 
to rends-tu compte que tu es très amusante? (Et Jl se mi 
rire, d'un rire un peu forcé, qui sonnait faux).

— Et pourquoi? Irais-tu jusqu’à nier l’évidence? C'est 1 
facile d'appeler bobard toutes les choses qu'on ne comjfl 
pas Ces phénomènes-là, il est plus honnête de les adni 
en attendant qu'on nous explique, que de les qualifier de.; 
bard en proclamant que le débat est clos.

— Ma pauvre chérie, où as-tu déniché ces idées-là? P< 
quoi as-tu encore consulté ta nourrice ? Je t’en prie, ni 
donc pas de bêtises avec autant de sérieux, sinon je; 
penser que tu y crois. Et tu seras bien attrapée!

— Non. Jacques. Tu as beau rire et vouloir faire celü 
sait; ce ne sont pas des bêtises. Ecoute, voici un exemple 
clair et bien convaincant : un jour que maman...

— ...ah non! laisse ta mère là où elle est. Elle y es 
bien et tout est pour le mieux ainsi. Je connais œtte hil

— Tu es buté!
— Buté, moi? Tu n'imagines tout de même pas que je 

prêt à avaler toutes tes histoires de nourrice ? Non ?
— Tu es buté et mauvais joueur avec cela. Tu ne supp 

pas qu on te démontre que tu t es trompé Tu ne conçoii 
me pas que tu puisses te tromper. Tu as la manie de v< 
avoir raison, en tout et toujours, et surtout lorsque tu 
que tu as tort, qur tu n'as plus d'arguments à oppose! 
rrdlens et que tu es acculé à la capitulation.

— Qrusd monstne je suis! Et pourtant, je crains fort 
ne passe encore beaucoup d'eau sous les ponts avant qui 
m’ait démontré l’influence pernicieuse de deux couteaux; 
sés sur le caractère des dîneurs responsables.

— Que d'esprit! que d'esprit, mon Dieu!... Jacqui 
ne veux pas me comprendre!

— Mais je te comprends très bien au contraire !
— Oui, tu veux détourner la conversation- Tu sail 

j’ai raison et tu essayes de me faire taire. Tu 6e déro 
Je vois clair dans ton jeu, n’est-ce pas ?

— Tu n’y vois pas aussi des couteaux?
Renée parlait très vite; les mots se pressaient les uns di 

les autres et sortaient en un débit saccadé et nerveux; e! 
quissait des gestes menus et rapides qui arrivaient troj 
pour souligner ou appuyer ses paroks. Elie. avait le san 
pommettes et, dans les yeux, des éclairs d'une colère à 
contenue Jacques jouissait sans retenue d’une vicloira 
assurée.

— Evidemment, tu recules et tu te dérobas. Tu n'a 
le courage de revenir sur unie erreur. Et oda, pour- a 
ton amour-propre, ton fameux amour-propre d homme!., j 
si tu savais l'opinion qu'ont les femmes de votre amour-n 
d’homme!

— Ecoute, ma chérie, fais-moi ce plaisir : ne mêle pi 
amour-propre à cette histoire. C'est vraiment trop bétel

— Trop bête? Je suis trop bête? Merci. Si tu manque! 
prit, tu n’es certes pas à court de tact! 
î — Mais je n'ai pas dit cela, voyons.

— .Je suis trop bête! Voici les gros mots. Monsii 
plus d’arguments, mais il a des injures plein Fs poches, 
sieur se souvient du temps où U pérorait au corps de gi 
C'est complet.

Un bon bout de temps, ils continuèrent à s'expliquer fl 
ton. Lui. prétendait mordicus n’avoir pas qualifié sa femij 
« bête ». Elle, affirmait aviec une obstination remarq] 
qu elle avait des oreilles et que ses oreilles n’entendaieffl 
autre .chose que ce que Ton disait.

De gu~rre lasse. Jacques prit un journal de bourse et 1 
une r<»vue de mode. Us consacrèrent à la lecture le 
la soirée. Sans plus échanger un mot.

Le soir, dans la salle de bain, où il faisait sa toilet!
• * vs se prit à parler tout seul : « Faut-il que ma ferai 
bête pour croire que deux couteaux mis eu croix, c’esh 
de dispute ». Raymond LEr~

MEUBLES MODERNES * ANCIENS * DE STYI * 1

Solles à monger, chambres à coucher, salons, cuisine 
tous rpeubles de bureau, cosys, fauteuils-clubs, topi 
tableaux, bibelots, fous appareils de chouffage. etc

GENERALE DES OCCASION!
1 o, rue des Fabriques, Bruxelles-Bourse - T 
Vente - Achat - Echange - 24 mois

1 1.49.1
de créd



:Entre cour et jardin
« Pourquoi Pas ? » au Théâtre

Christine
a enfin une belle et émouvante soirée. Elle nous a 
ublier l’accent de Varsovie et l'argot de cafe-concert 
za-F lore lie. Grâces en soient rendues a Paul Geralay 
ses excellents interprètes : Annie Ducaux et Pierre- 
-d Wilm. . ,
hristine » est une pièce en quatre actes et a deux 
mages dans laquelle il ne se passe rien r*en du 
dont nous sovons témoins. Un homme et une femme 

contrent et s'éprennent l'un de i’autre Au deuxieme 
ils se jurent un éternel amour et décident de se ma- 
3ix ans plus tard — au troisième acte — ils se sepa- 
;t, s’ils se revoient quatre ans après... ce n’est qu en
ce drame d’amour, l’auteur a voulu éliminer toute 

extérieure II n’y a même pas de téléphone, cet 
îoire indispensable de la comédie moderne! Pour 
iv il n’y a de véritable « action » que celle qui se 
dans les cœurs. Et c’est par eux-memes. par leurs 

lences réciproques et par l'analyse qu ils font de leurs 
aents que nous apprenons ce qui se passe dans le 
et l’esprit des deux amants.

•istine n’est qu’une femme, toute la femme avec ses 
passionnés son désir de plaire, son goût du plaisir 
élégances,'sa frivolité. Jacques est un poète que son 

r exalte, mais qui n’associe guère celle qu’il aime a 
ensées secrètes; de la tour d’ivoire où il s’isole trop 
tiers il ne se rend pas compte de ce qui se passe 
Drès de lui et que sa chère Christine glisse lentement 

pente dangereuse de l’ennui. Quand ses yeux s’ou- 
à la réalité, il est trop tard pour conjurer la cata- 
e : le mal est fait, le déchirement et la séparation 

ables.
connaît suffisamment le talent du poete de « Toi 

ii » pour deviner ce qu’il y a de charme, de subti ité, 
ition dans le dialogue de « Christine ». Ce dialogue, 
1 Ducaux et Pierre-Richard Wilm l’ont interprété avec 
are intelligence des nuances, une profonde vérité dans 
ticences et les sous-entendus et. iusoue dans les s'ien- 
; les larmes. Très attentif, tour à tour séduit et ému, 
blic a fait à ces grands acteurs un succès ent-hou-

Spectacles Ch. Mahieu
it « La Farce de Maître Pierre Pathelin » qui a été 
>rceau de résistance du deuxième spectacle classique, 
duite par une causerie de M. H. Colleye, pleine de 
>mie et d’esprit, elle a été présentée à la jeunesse des 
» dans une version théâtrale nouvelle de MM Ch. 
>nnets et Ch. Mathieu Ce fut une heure de joie et 
u rire, et -un gros succès pour André Guise (Maître 
dint, pour Flore Iny (Guillemette) et pour Charles 
eu (le juge)
is « Gringoire ». la délicieuse comédie de Théodore 
uiville. donnée en fin de. spectac e. Gaston Breval 
idré Guise ont évoqué avec beaucoup d’émotion les 
es de Louis XI et du poète Pierre Gringoire.

G. DELANUIT.
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5our la liberté linguistique
Les Flamands eux-mêmes 

la réclament
Mon cher « Pourquoi Pas? » 

pays a la fièvre devant la révélation de ce qu’on 
lie improprement le problème wallon et qui est 
éalité celui des minorités françaises de Belgique, 
iis quinze ans un demi-million de Belges fran- 
lones des provinces du Nord du pays ont été 
s aux bêtes pour les punir d’avoir le français 
ne langue maternelle. A présent, le second 
pe minoritaire qui est celui des Wallons, prend 
cience du danger qui le menace. Sous le régime 
ique actuel d’hégemonie flamingante, rien ne 
ra le sauver. Tôt ou tard en .deux, trois ou 
Étapes s’il le faut, il subira le même sort et il 
a fusionner à son tour dans la masse flamande.
; pourquoi le mouvement wallon a ’acquis sou- 
ement ce caractère d’extrémisme qui le place 
k présent sur le plan international, 
les minorités linguistiques si maltraitées en Bel- 
e avaient eu comme langue l’anglais au lieu du 
çais, il y a gros à parier.que la Home Fleet se- 
déjà passée en croisière’ devant Ostende pour

Voilà la distance parcourue en vingt ans par 
le balancier annulaire de votre « IAZ ». 
Imperturbablement son tic-tac grignote le temps 
avec une régularité proverbiale. Oui, dans vingt 
ans votre réveil — bien entretenu — vous don
nera toujours l'heure exacte et sa sonnerie sera 
aussi cristalline qu'au premier jour.
Le contrôle minutieux de chacune des 200 piè
ces et la qualité spéciale de l'acier à trempe 
électrique des axes de balanciers, voilà les 

causes principales de la résistance de 
votre.« JAZ ».

Vous éprouvez quelques 
difficultés pour trouver un 
JAZ ? C'est que. soucieux 
de maintenir sa qualité,
JAZ a dû contingenter ses 
clients. Si votre horloger n'a 
pas de JAZ en ce mo
ment, 0 en recevra 
sous peu et pourra 
alors vous satis
faire.
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nous permettre de nous rendre compte du calibre de 
ses canons.

Un bilinguisme obligatoire aurait peut-être pu sau
ver la Belgique il y a quinze ans. Les Bruxellois et 
le«s Wallons commirent une lourde faute en aban
donnant leurs compatriotes francophones en Flandre. 
Il est trop tard maintenant. Les Wallons ne veulent 
plus du bilinguisme de contrainte et ils ont raison. 
Les flamingants qui sont maîtres absolus de tous les 
partis politiques en Flandre sont plus Intolérants- 
que jamais et ils ont adopté sans rien v changer le 
programme linguistique racique du V.$.V. Ils pré
tendent donner 'à présent des leçons de patriotisme 
aux Wallons et ils voudraient leur fafte apprendre 
le néerlandais, sous prétexte d'union nationale.

Tout ce flamingantisme a pourtant un caractère 
très artificiel. Le moment est venu pour les flamin
gants de montrer au monde que leur culture qu'ils 
déclarent si populaire est capable de se maintenir-en 
Belgique autrement que par la force.

Il est visible que la colère commence à gronder 
partout dans les villes flamandes et peut-être avec 
plus de force qu'en Wallonie. 11 y a eu des manifes
tations non équivoques dans des villes comme Cour- 
trai, Gand, Anvers, Renaix. Des milliers de parents 
flamands, même ceux d'expression flamande, ont 
couvert de signatures des pétitions envoyées au mi
nistère de l'Instruction publique pour demander le 
retour à la liberté linguistique dans les écoles et un 
enseignement approfondi de la langue française. On 
crée partout au moyen de fonds recueillis par cha
rité publique des cours gratuits de français qui ont 
un succès énorme.

La jeunesse flamande souffre d'une véritable into
xication do culture germano-flamande et a grand 
besoin de recevoir une nourriture moins indigeste 
qui lui permette de gagner sa vie. Si on rétablissait 
on Flandre des écoles françaises et une université 
française, il n’v a pas le moindre doute que 80 pour 
cent des pai’ents au moins retireraient immédiate-' 
ment leurs enfants des écoles flamandisées pour leur 
donner un enseignement français. Les flamingants 
s’en rendent parfaitement compte ot c'est la raison 
pour laquelle ils deviennent de plus en plus intran
sigeants. Combien de temps pourront-ils encore mé-

■

LE BRUXELLES
BOULEVATP ANSPACH, 55

cette
55,
présente cette semaine

fous les jours au thé, en soirée et à l'apéritif 
le dimanche matin, dans u cadre nouveau, 

une formule nouvelle, avec

BERTHE COPP
LA TREPIDANTE FANTAISISTE

MARCEL ANTOINE
NOTRE SLACHE NATIONAL 

dans un sketch

Slache chez le Mandarin

PIERRE COESON
et

ROBERT VANDERSTRAETEN

EDDY VERRYDT
ET SON ENSEMBLE MIXTE

connaître de la sorte la volonté de la majorité 
leurs compatriotes?

Rien de semblable he se produit on Wnlloni« 
ce qui concernerait le désir de ses habitants deT 
loppor intensément l’enseignement du néerlan 
Le contraste est ffappant et c'est la preuve eclatj 
que les lois raeiques flamingantes sont devenues 
impopulaires même au cœur de la Flandre.

La Belgique ne résistera plus longtemps au rél 
actuel d'unilinguisme forcé régional.

L'unilinguisme en' lui-même est normal et m.tj 
mais dans ün pays bilingue il doit respecte* 
liberté individuelle comme c'est le cas en Sinss 
au Canada, Bien entendu, toutes facilités do 
être données à l'enseignement sans contrainte t 
seconde langue. Il suffirait pour amener l'ap 
ment de rétablir la liberté linguistique dans] 
les domaines, dans chaque commune avant une 
norité linguistique do ô p.c., si elle dépasse lût 
habitants et de 1Ü p.c. si elle est inférieure i 
chiffre.

Le jour où les partisans de lu liberté lingui« 
triompheront, tout l’édifice flamingant s'éorotf 
comme un château de cartes, car il ne répond nil 
besoins, ni aux vœux réels dos Flamands. Le mal 
ment wallon se résorbera alors de lui-même et ilj 
de nouveau bon de vivre dans une Bolgique dT 
rassée de ce racisme germanique dont tous les1 
Belges no veulent plus.

Veuillez agréer, mon cher « Pourquoi Pas? »1 
bien sincères salutations. Guv DARTOIj

Petit lai!
Les producteurs de lait 

Virton font la grève ■ 
protester contre les prim 
posés-

(Les iournam
Nous n avons donc aucun répit !
Ces laitiers. Jouant les bravaches.
Font maintenant des coups... en vache!
Ça va vraiment de mal en... pis!
Nos paysans savent compter- 
Or, vendre à bas prix les écœure- 
Comment donc feraient-ils... leur beurre 1 
Résultat: le lait va... monter!
A moins qu'il ne soit d'eau dosé. 
On ne peut, en bonne logique 
Dire qu'il est peu... catholique 
De fournir du lait... baptisé!
Oui mais, comment les émouvoir? 
Us nous laissent crier: allaite!
C’est très mal de nous prendre e*r- 
Et d’imposer le café noir!
Vous nous hurlez, ô mercantis :
« A vos maux, qui peut mettre un terme? » 
Or, nous vous répondons : la ferme !
Sans crainte d’être démentis !
Le peuple est prêt à proclamer 
Que vous êtes, passant les bornes.
Un vrai troupeaux de... bêtas qu’orne 
La gloire de nous affamer !
Quand la vache est à son repas.
Tondant à ras quelque jachère.
Vous lui soufflez : « Broute, ma chère ! 
Mais ton lait n’émigrera pas! »
Pourtant,
Au contrôleur qui vous bouscule 
Vous affirmez — c’est ridicule! — 
« Le bétail a... les pis démis! »

orenant un air soumis. 
ô«ei

Vous nous menez à votre gré- 
Par cette grève maladroite.
C’est nous que vous mettez... en boîte 
Et qui resterons... sur le pré 1
Plaquant le rôle de nounou.

- Vous nous ménagez une embûche- 
3i vous nous prenez pour des... cruches.

Allez-y donc ; empiissez-nous !
Noël BARG
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«EQUATEUR »

BREVETE
MODELE
DEPOSE

UNE SIMPLE PRISE DE COURANT ET L’APPAREIL FONCTIONNE SUR 
N'IMPORTE QUEL COMPTEUR

* * *

SOLIDITE - PROPRETE - FACILITE
TELS SONT LES AVANTACES DE CET APPAREIL 

VENDU AU COMPTANT ET EN 6, 12, 18 ET 24 MOIS DE CREDIT

* * *

VISIBLE ET EN FONCTIONNEMENT :

16 rue de la Montagne Bruxelles Té1 12,97.29 
10 rue de Jésus Anvers Téléphone 328.01
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INSTITUT DENTAIRE DU BOTANIQUE
2, AVENUE DU BOULEVARD
(FACE AU « BON MARCHE »)

p Appareils dentaires tei

ETUDE DE MAITRE R. KEYAERTS, 
Huisser

142, Avenue Louise, Bruxelles
LUNDI 19, MARDI 20 

IT MERCREDI 21 NOVEMBRE 1945 
chaque jour à 14 heures

VENTE PUBLIQUE

PALAIS DES BEAUX-ARTS
10, rue Royale, Bruxelles

D’UN IMPORTANT ENSEMBLE

DITES
ET DE

TABLE Al
Anciens et Modernes

CRISTAUX, PORCELAINES, 
FAIENCES. ARGENTERIES, 
SCULPTURES, BRONZES, 

PENDULES, MEÜBLES 
ANCIENS ET DE STYLE. 

TAPIS D'ORIENT, OBJETS 
D'ART

Au comptant avec augmentation de 17 p. c. 
pour frais

■ EXPOSITION . PUBLIQUE :
Vendredi 16 et samedi 17 novembre, 

de 10 heures à 12 h. 30 et de 14 heures 
à 17 heures et dimanche 18 novembre 

de 10 à 13 heures

SAMEDI 17 NOVEMBRE, 
A 20 HEURES

Panthéon Palace 
Compétition Internationale

pour Orchestres de Jazz amateurs
suivie de la o Nuit du Rythme » 

8 ORCHESTRES CONCURRENTS

Location : Maison Bleue, 34, rue du Midi. Tél 12.08.81

Mon cher Pourquoi Pas ?
Permettez-moi de démenter une affirmation ] 

dans votre dernier numéro.
J’ai en ma qua-ité de secrétaire des Amitiés : 

de Liège, fait l'impossible pour que Le Général de] 
de Tassigny aille non seulement à Liège, mais ! 
Namur. Charleroi, Gand, Anvers et Bruxelles. Et 
pour des raisons auxquelles nous sommes ab^ 
étrangers, que seule la visite à Liège a été retenu' 

Vous trouverez sous ce pli, en communication J 
prière de retour, la le.tre que j'ai écrite au GS 
24-9-45 et lui disant que j’allais me mettre en rapa 
les villes ci-dessus; la lettre que j'ai écrite à l’Ami»
. laquelle vous permettra de voir tout de suite-J 
venue l’attaque contre nous; et,enfin, la réponse dull 
mestre de Charleroi qui ne semble pas ressentir fl 
ment la colère dont, votre correspondant fait étatÆ

Maurice F IRQ

Où restent les colis du Congo
nous demande une voix lointaine 

Mon cner Pourquoi Pas ?
L'histoire des colis a fait couler beaucoup denen 

a fait répandre des litres sur des pages entières de ! 
divers, dans nos pauvres journaux indignement main 
de la Colonie. Après de vives rouspétances, nous obtt 
une relative satisfaction. Nous pouvons envoyer B 
mois, par chef de famille. 5 fois 1 kilo ou 10 fois 500 f 
mes. La nomenclature est soigneusement épluché» 
on ne cherche pas à abuser, on est trop heureux. Mali 
fils, toute ma parenté, personne n'a, à ce jour enco<| 
la moindre chose. Les colis, parait-il, s’entassent par 
liera dans les pestes de Belgique. M.1

? V ?
Sur le même sujet

Une note du Ministère des Colonies i 
Mon cher Pourquoi Pas?

Un de vos, lecteurs se plaint de ce qu’une malle e 
à son adresse du Congo aurait été confisquée.

J'ai à peine besoin de vous dire que si cette i 
avait eu lieu, elle eût été illégale. A notre 1 
aucun colis n’a été confisqué et le Ministère des I
Intervenant auprès de l’Office central des Continua

' '■ s M

le confia 
connagj 

î des Col 
ruina 
es des 
, coiÜ 
ncesj

Licences, a obtenu que sur présentation des listes < 
dateurs et, des destinataires, on a délivré et on < 
à délivrer à l'avenir immédiatement les licence 
saires. _

Nous le croyons volontiers, mais qui, dès lors, est 
sable de la non-livraison des colis du Congo que les < 
notaires attendent depuis le mois de juillet . ? ]

Les tramwaymen répondent
aux volontaires de la Brigade Piron j 

Mon cher Pourquoi Pas ?
Mettons les choses au ppint : 

x i«. ----------- ! j~~ -p g ne sont pas en possesM1) les receveurs des T. B'. 
cartes pour militaires. Ces cartes ne peuvent être 
nues qu’aux guichets des aubettes;

2) les receveurs des T. B. ne touchent pas 2 fraM 
carte vendue, qu’elle soit de fr. 22,50 ou de fr. 31;



/NIERE AVENTURE : Un film plein d'esprit, de char me, de gaîté. — Rivalité amoureuse : Le père ? Le fils ? 
Qui épousera Annie DUCAUX ? (A partir du 16 novembre au Coliseum.)

ime n’est Que de 2 francs par carnet, soit fr. 0,20 par 
rte;
i receveurs des T. B. ne refusent pas de vendre les 
rtes aux militaires — fût-ce avec ou sans prime —, 
ais la Société des T. B. refuse de mettre ces cartes 
la disposition des receveurs.

A. VERCRUYCE, 
Secrétaire général de la Centrale 

du personnel des Transports en commun 
du Brabant.

Paix aux voyageurs
Les abonnements sont rétablis.

Mon cher Pourquoi Pas?
xs avons le plaisir de vous annoncer le rétablissement 
igime des abonnements en service combiné S.N.C.B.- 
J.V. à partir du 15 novembre. — H. GONAY, chef du 
ce d'informations.

es 11 amitiés wallo-flamands "
Elles existent 

Mon cher Pourquoi Pas ?
us avez proposé bien justement, dans un de vos der- 

numéros. de créer des Amitiés Flamando-Wallonnes 
Vallo-Flamandes, comme on voudra. Or, ces amitiés 
snt, et elles s'appellent (par miracle !) les «Amitiés 
îs » (en flamand, «Belgische Vriendschapsbetuigin- 
|. L’idée fut lancée en 1931 par Maurice Gauchez. H 
eprise en 1944 et lui a offert, comme .par le passé, 
pitalité de sa revue,- la « Renaissance d’Occident ». — 
itiés Belges, secrétaire-trésorier, le notaire Van der 
ht, à Vilvorde.) R. V.

Ihez les instituteurs provisoires 
et intérimaires

Où le comique se mêle au tragique 
s Instituteurs provisoires et intérimaires de Belgique 
is en congrès, viennent d’envoyer à M. le Ministre 
Instruction Publique la supplique suivante :
Les mois d'hiver approchant, et devant le péril grave 
amine qui menace nos membres, faisons appel à votre 
silence poux qu'elle réunisse d'urgence, commission de

savants chargés mettre au point des aliments concentrés, 
remplaçant efficacement les repas- Ces aliments auraient 
la forme d'une pilule et devraient se vendre *à un prix 
modique. Si impossible, réunir commission de mathémati
ciens qui donneraient conseils silr façon de subsister avec 
traitement actuel. Deux de nos membres sont en traite
ment pour méningite et renonçons étudier ce sujet, » 

Cette supplique n'a rien d’exagéré, notre situation, est 
vraiment tragique. Voici d’ailleurs mon cas : Je suis sorti 
instituteur en 1932, il y a 8 ans que j'enseigne au même 
siège d’école et je ne suis toujours que provisoire avec 
tous les désavantages qui découlent de ce titre. Chaque 
année, de septembre à janvier, je ne touche pas un cen
time sous prétexte d'une enquête sur le maintien de ma 
classe. Tous les instituteurs provisoires et intérimaires 
sont dans un cas identique. Il me faut donc vivre 3 mois 
et demi et quelquefois plus sans traitement. Et quand 
on ést marié et père de famille!... Ajoutez à cela que nous 
ne pouvons pas être malades car quelques jours de congé 
nous enlèvent la régularisation de traitement qui nous est 
accordée lorsque nous enseignons sans interruption. —* 
J. D. W.

MEUBLES DE STUDIO 
COSYS — LITS — DIVANS

TYLE 
^ CONFORT

153, boul. Anspach Tél. ; 11 69.52
FACILITÉS DE PAYEMENT
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Hygiène, hygiène,
Voyez l'Institut des Arts et Métiers.
Mon cher Pourquoi Pas?

Le 28 octobre dernier le grand Hall de l'Institut 
Arts et Métiers. Bd de l'Abattoir à Bruxe les, avaij 
transformé en une immense vo 1ère où l'on pouval 
mirer des milliers de poules à plumes, des canards, di 
grasses et d’autres volatiles de grande valeur. Le mei 
31 octobre souper de gala dans la sa le des conféreH 
rehaussé de la présence d'une échevin de la ville de B 
xel-es. de deux directeurs de l'Institut et d un haut f 
tionnaire du Ministère du Ravitaillement 

H parait que le souper et l'exposition ont été un* 
succès mais il y a des gens qui ne sont pas contenu 
sont des centaines d élèves et professeurs qui fréquei 
cette 'très grande école. Car. depuis, un grand tas de tun 
git sur les escaliers de marbre de la grande rotond 
remp-it l'atmosphère d une odeur âcre et suffocante, 

De plus le chauffage central a été remis en service ti 
formant l'air vicié en une atmosphère putride rei 
de miasmes, de microbes.

Aucune mesure d’hygiène n'a été prise. Des sacs rej 
de fumier se trouvent encore à rentrée du grand Hall 
le sol est toujours souillé de déjections de volailles ç 
ont séjourné plusieurs jours. Combien de temps encoré, 
élèves et les professeurs de la dite école seront-ils ob 
de respirer cet air pestilentiel ?

Aux dernières nouvelles, M Catteau a fait donnt 
coup de balai. Mais il a fallu le temps !

A propos de pénicilline
et de serum antitétanique 

Mon cher Pourquoi Pas ?
Je lis, non sans étonnement, votre article publié di 

le numéro de vendredi 26-10-45 : « Un marché noir 
médicaments ». A propos de « Pénicilline » il existé 
comprimés préparés par la S. A. Général Mecabel Reseg 
avenue Louise. 325, à Bruxelles, qiu se vendent au p 
200 fr. Si vous désirez vous informer : téléphone 48.9 
Tous les pharmaciens en sont informés.

Quant au « fluide antitétanique » il s’agit si je ne 
trompe, du sérum du même nom, fabriqué par Tins 
Pasteur, rue du Remorqueur, à Bruxelles; j’en ai eu 
dant toute la guerre et mes confrères aussi, il se ven 
15 fr., actuellement 18 francs.

Il n’y a pas de spécialités coûtant 1.500 fr., il est (U 
impossible qu’un pharmacien ait offert le serum en quet 
à ce prix-là. Sans doute le prix indiqué est-il 15.0< 
l’on aura lu 1500 au lieu de 15 sans tenir compte de 
virgule. — G. G.

Notre lecteur a certainement raison. Mais cela n'emjÀ 
pas les smokkeleers — qui ne sont pas pharmacien 
d’abuser de la situation dans certains cas.

Singulière moins-value
ou le patriotisme à rebours 

Mon cher Pourquoi Pas?
F. Dillie, ancien combattant 14-18 habitait en 1914 

maison située rue F. Delcoigne, à Koekelberg. Son fri 
A. Dillie, était venu se réfugier dans cette habitation 
fut arrêté par les Allemands et fusillé.

Après la guerre, les anciens combattants, d’accord a' 
le propriétaire, avaient fait placer sur cette demeurej 
plaque commémorative et l’administration commun 
donna le nom d’A. Dillie à une des rues de la coi

Entre les deux guerres, la maison changea de propi 
re Dès la création du « Grand Bruxelles > le proprii 
s'aboucha avec cette administration et la plaque fut 
vée et déposée à la Maison Communale de KoekelbergJ

F. Dillie habitait toujours la maison avec sa famille.|| 
fils- ainé fut déporté et tué par les Allemands, le 
fils également déporté revint en Belgique dans un 
lamentable.

Dès ia victoire, les Anciens Combattants demandé] 
replacer la plaque commémorative sur la maison hi 
par cette famille si cruel-ement éprouvée. Le proprii 
s’y refusa prétextant que cela donnait une moins vali 
sa propriété et l’administration communale fit plact 
plaque à un coin de la rue. Jo-i n’est-ce pas ? J, B

mm un 
onun* 
ropril 
^priéa

0288136588
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Opposition constructive
en matière de radiodiffusion 

lues mots au sujet de la Radiodiffusion Nationale 
dont se plaignent toutes les semaines vos honorables 
î. sans faire aucune suggestion utile. Je me permets 
nuler celles-ci :
■ruxelles I émet de 7 h. à 22 h. 30 de lia musique 
je •<genre radio Toulouse d'avant-guerre). 2.) Bru- 
3 émet les autres programmes, tels que journal parlé, 
■s. musique de chambre, etc. 3.) Au cas où cela serait 
tt)le. création d'un nouvel émetteur de musique popu- 
ametteur que l'on puisse entendre dans TOUTE la 
xe. 4.) Si satisfaction n'est pas donnée pour la nou- 
nnée, manifestation monstre des sans-filistes. 5.) Non 
■nt de la redevance 1916. — O. V. 
i évidemment un programme radical.... Mais (fest un. 
mme tout de même!

Speakers et speakeresses
Un peu d’attention s. v. p.

Mon cher Pourquoi Pas?
i exiger des speake.s de 11. N. R. d être des érudits, 
irrait-on au moins leur demander un minimum de 
; ? Par exemple. :a gentille oie qui a parlé des expo- 

et des programmes le mercredi 7 novembre, à 
es. et qui. en moins de c-inq minutes, parvint à pro- 

• le nom éminemment français de Tristan Risselin 
».inné ». celui de l'Allemand Paul Lïncke « Laincke » 
parler de l'exposition des peintres « De Laethem 
nt-Martin » (je n'invente pas), pe dépasse-t-elle 

5 bornes ? E le a sans doute fréquenté l'école pendant 
cances e; n’a jamais entendu parler des écoles de 
iture be ge ? — X Y. K. 
peu fort, en effet !
Chasseurs, sachez chasser !

Mais où est le gibier?
Mon cher Pourquoi Pas ?

autorités compétentes se sont-elles déjà préoccupée > 
que devenait la chasse dans nos forets ardennais6s? 
se que l'on peut dire sang exagération que lia situation 
iplorable : ' nos bois sont, pouir ainsi dire, dépeuplés 
it gibier. Les exemples abondent : les braconniers 
le sanglier... tenez-vous bien... à la mitraillette! Un 

îs amis, grand amateur de chasse, n'a pas tiré un 
ais:>n là où il atteignait les deux cents avant la 
; ! Moi-même j’ai si donné le sud de la province du 
ibourg pendant toutes les vacances et ai aperçu, en 
■t pour tout, deux chevreuils!
trouvez-vous pas que des mesures urgentes s’impo- 
fermeture de la chasse pendant quelques années au 

, surveillance des braconniers, extermination des 
îs et carnassiers? — P. V. H.
haitons, en effet, que des mesures soient prises pour 
l’extermination complète du petit et gros gibier... 

ble... dt notre pays.
Un mêle-tout

Mon cher Pourquoi Pas?
ient de m'en arriver une bien bonne. Je suis volontaire 
erre dans une compagnie de transport en Bochie. 
evant l'autre jour, une lettre de ma femme, j’y lis 
use suivante : « On nous raconte ici qu'en Allemagne 
tient la lune... pour un kilo de café ». Cette lettre a 
fa censufe et le censeur a cru bon d’y ajouter un 
du contrôle des communications en Belgique, avec 

ntion écrite à la main : « Il est défendu de faire du 
erce avec l’Allemagne >.
quoi se mèle-t-Ll le bougre? — R. V. En effet!

De l’huile sur le feu
Et c’est toujours comme ça...

Mon cher Pourquoi Pas ?
visité quatre fois l’exposition du livre américain au 

5 des Eeaux-Arts.
irais voulu acquérir quelques ouvrages, mais la com- 
e devait se faire à l’aide de bulletins en... FLAMAND, 
rime il n'y avait pas de bulletins en .. FRANÇAIS, j'ai 
mon désir à... plus tard... ?

je ne suis pas le seul à avoir adonté semblable atti- 
, — A.-F. S.., Bruxelles

S FOURRURES tranâ™nI 1
§ a s /=*> B CONSERVATION =
I Ürauls Maison de Confiance =
1 26, RUE GRETRY, 26 - BRUXELLES - TEL.: 17.59.50 |

—1
U> Rue oe iHoriUL . aa.uxin.ti

RIEN QUE. LE g

S B E A U MEUBLES
GALERIE DE STASSART

■J 35, rue de Stassart, 35 ^
f:" (Retenez bien le n° 35)

Mamen,>«réperez â votre 
enfant sa beauté de de\<e ■Â* ous aurez 
la joie de la voir devenir une ravissante 
jeune fille; rien n'y contribuera autant 
qu'une belle et saine denture,, 

DENTIFRICE
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Le " boestring " est trop cher
et les légumes aussi 

Mon cher Pourquoi Pas ?
M. Lalniand va-t-il encore longtemps tolérer ta 

astronomiques pratiqués par les détaillants en % 
poissons et volailles ? Un exemple : un simple « bo^t 
vendu pendant la guerre au commerce noir se payait 
pièce, et se vend maintenant au grand jour de 12 | 
dans les poissonneries. Les plies se paient de- 36 &, 
le kilo, et ne coûtaient que 15 à 20 fr. quand elles! 
vendues contre timbres. Un poulet moyen se payi 
100 à 150 fr. pendant la guerre au noir et se vend! 
.ement au même prix librement. Pour les légumes.! 
même chose Et l’on voudrait qu'on soit content I — c

Les prisonniers et le fisc i
Ils peuvent se tranquilliser.

Mon cher Pourquoi Pas?
Nos prison.-'e s mi-itaires et politiques nont paal 

trouvé grâce devant 1 Administration fisca-ie; ils ne 
donc pas actuellement dispensés du paiement des J 
dus pour les années de captivité. Les bureaux de coni 
lions procèdent même à la régularisation des situât! 
réclament les arriérés dus. Les intéressés peuvent! 
fois obtenir de larges facilités de paiement et. daj| 
cas malheureux. l'Administration examinera -a pos| 
de ne pas poursuivre le recouvrement de certains ijt 

Un projet de k>i a é é récemment déposé en vuel 
nérer les prisonniers politiques du paiement des imj| 

En attendant l’examen, la F.N. « C.A.P. » est en $ 
d’annoncer que des commandements interruptifs! 
prescription ne seront plus adressés aux prisonniers! 
ceux qui auraient acquitté le prix de commandemej 
'l'espèce peuvent en obtenir le remboursement sur den 
adressée à la recette des contributions de leur ress!

F.N. « CAJ»
L’argent est parti

Quand arrivera-t-il ?
Mon cher Pourquoi Pas?

Malgré votre appei « Au secours ! » dans votre ai 
du 19 octobre 1945. rien de nouveau n est interven« 
le paiement des pensions invalidité, retraite et rein 
chevrons de front. M'étant rendu personne lemen: à 
xelles, à la Caisse Nationale des Pensions, il m'a éi 
tifié que les sommes dues étaient parties à Paris! 
le mois d'août. Or, je suis rentré en Normandie oepi 
23 octobre et je n ai toujours rien touché.

Qui est fautif ? En tout état de cause, nos confl 
ambassadeurs ne doivent pas servir uniquement à fl 
des passeports et à présider des cérémonies officiel!

UN BELGE DE FRAI
Le train de Munster

et les soldats belges
Mon cher Pourquoi Pas 7 

Le t père outré » ne se trompait pas tant que 
Après mon dernier congé, je dus. moi aussi, prenj 

train de Munster à 19 h. Pour commencer, nous! 
faire la file, avec quelques soldats britanniques. Au 
de quelques minutes de patience un sous-officier J 
vint crier « British first ». Les anglais s’avancera 
nous continuâmes à attendre. Un peu plus tard, on 
nous dire qu’il y avait deux voitures réservées poà 
Belges et l’on nous permit d'avancer à notre tour. Nafl 
voitures se trouvaient en tête du train, comme par )|k 
il n'y avait ni fenêtres-, ni lumières et au surplus, noi 
voitures étaient déjà aux 3/4 pleines d’Anglais.

Deux gendarmes accompagnés d'un officier briU 
furent impuissants à les faire déménager. Résulta 
Belges n’eurent qu’à se caser comme ils le purent i 
une banquette et debout dans les couloirs).

CHANGEURS M M» VI A Moi K>

« CAPTA
isg|li>

Transformation de pick-up en changeurs aufomatiqill 
.............. -- “19'

Agence Hainaut-Namur 
ratolre. Tél. : 140.26.

Charleroi, 29, rue du Lata

Il n’est pas 
(( at home », Ike

IL S’EN CONSOLE EN ACHETANT 
REGULIEREMENT SON BILLET DE LA

LOTERIE COLONIALE
PROCHAIN TIRAGE :

LE 18 DECEMBRE

Entreprise générale
de

stands et pavillons
pour

Foires commerciales 
et Exposition?

El
.40 PL.DE BR0UCKERE-43.RUE DE LAEKEN.M. 17.98.01
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lerre future et future armée
La querelle continue...

Mon cher Pourquoi Pas ? 
a technique moderne il est prouvé que seules quel- 
ndes puissances industrielles sont à même de sou- 
guerre. Cette évolution n’ira qu’en s’accentuant. 

t-Jü révoltant de voir que maintenant où toutes 
s du pays devraient être tournées vers la recon- 

la Belgique qui avait . l’immense avantage sur 
rre, l’Amérique, l’U.RBB. de ne pas avoir à faire 
onversion », gaspille plus de 10 milliards à refor- 
-ilement une année hétéroclite immobilisant 100.000 
irs. La Belgique appauvrie si elle continue à jeter 
par portes et fenêtres, court à la faillite. W. G. 
pour le moins une opinion catégorique!

Quatre de la marine
S’inquiètent de leur démobilisation.
Mon cher Pourquoi Pas? 

jue de gens se doutent de l’existence au sein de 
Navy, d’une section composée de plus de deux 

Iges, dont le quart à peu près s'est engagé de 1940 
le reste après la libération. Depuis oinq ans, cette 

a été activement employée dans divers théâtres 
ons (Escorte de convois, dans les Antilles et l’At- 
Nord, patrouilles le long des côtes de Normandie 
premières heures de l’invasion et enfin dragage 
tes le long des côtes anglaises, hollandaises et

ivernement belge également semble ignorer notre 
2 et la plupart d’entre nous, dès notre retour au 
t reçu l'ordre de rejoindre l’armée belge, 
ns que jusqu’à ce jour, nos parents n’ont pas tou- 
noindre indemnité de milice, 
lant, la chose qui nous intéresse particulièrement, 
uestion de la démobilisation. Sera-t-on démobilisé 
Royal Navy, ou le Ministère des Communications 
î autre plan? Comme il est question de crées une 
ie de guerre belge », auraitron l'intention de nous 
:érer? S’il en est ainsi, ne croyez-vous pas qu’il 

mieux demander notre avis, notre engagement 
>ur la Royal Navy? Semblable transfert en tout 
entrera chez nous, une grande opposition. — Quatre 
Royal Navy ».
quand ils appartiennent à la « Royal Navy », il 

rait pas laisser nos gars en proie aux bobards et 
titude.

C’est le règlement
Mais on devrait le changer.

Mon cher Pourquoi Pas ? 
les reformes qui s’imposent dans nôtre armée nou- 
ît celle de notre règlement de discipline, 
ez-vous que ce règlement, encore en vigueur de 
irs, dans la lettre à défaut de l’esprit, date de 
C’est le; règlement qui servit à l’armée de mer- 

qui est encore en vigueur dans notre armée de 
a été légèrement remanié, notamment par la 

âion des châtiments corporels qu’il prévoyait, mais 
•ouve à toute page des traces de 1815 et 1830 
doute, en fait, un pas énorme a été fait en cette 
et M, MundeCeer a lui-même souligné récemment 

it il entendait que soient les rapports entre chefs 
ordonnés, mais le moment semble venu, je crois, 
seider ce règüement et de mettre noir sur blanc 
nouveau qui doit régner. On supprimera notam- 

iue <i l'obéissance passive la plus complète » est 
ï de la discipline 
a*e part, fl serait bon aussi de prévoir que les 
eux aussi, peuvent être coupables par abus d’au- 
par injustice; un général écrivait, peu avant-guer- 
jue la discipline soit sévère, mais qu’elle le soit 
pour le chef que pour le subordonné » 

le l’on ne parle plus de « supérieurs » et « d’infé- 
», mais plutôt de « chefs » et de « subordonnés ». 
ots ont un gens l

Ja&ÏTi

cassés J
Votre intérêt est de
confier la vente
de vos véhicules
VOITURES - CAMIONS - CA-’ 
M'ONNETTES - REMORQUES 
MOTOS - ETC.

A LA
SALLE DE VENTES
SPECIALISEE

' HALLE 
AUTOMOBILE
24. RUE DE FRANCE, 24
BRUXELLES MIDI TEL. 21.77.25

VENTES PUBLIQUES
TOUS LES MERCREDIS, A15 H.

ETUDE DE L’HUISSIER GREGOIRE. BRUXELLES

VENTE AUX ENCHERES PUBLIQUES
3 (d'environ 2000 LOTS) en ia

GALERIE MODERNE
41 RUE DES PETITS-CARMES 41 

■■ BRUXELLES TEL.: 12.57.81 “■

Lundi 19 novembre_ à 13 h. 30 : Livres d’art et de Litté
rature Argenterie et Métal arg. - Objets d’Art - Porce
laines - Cristaux, - Bibelots. — Mardi 20 nov.. à 10 h. : 
Linge - Tentures - Objets de ménage - Foyers - Réchauds - 
Cuisinières - Salles de bain."— A 13 h. 30 : Cuivres - Etains 
Fourrures - Bijoux - Valises - Appareils photogr. - Tapis 
d’Orient et d'Europe - Pianos - Radios - Phonos - Meubles 
et Sièges anc et de styles - Tableaux anc. et modernes. — 

Mercredi 21 novembre à 10 -h. : Meubles de cuisine et tous 
les meubles dépareillés. — A 13 h. 30 : Nombreux ameuble
ments complets : salles à m._ chambres à c., salons - Meu
bles. de bureau : bureaux, bibïioth,.. classeurs, tables dactylo, 

- mach: ^ écrire, coffres-forts . Aspirateurs - Machines à coudre.

EXPOSITION : Samedi 17 novembre, de 14 à 17 heures et 

dim. 18 nov., de 10 à 12 et 14 à 16 h. Rens. Tèl. 12,57.81,

941
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Voici de nouveau les 

lames GILLETTE, en quan

tités momentanément 

restreintes, mais toujours 

de la qualité GILLETTE 

unique au monde
jLameà

GILLETTE
#'STANDARD\

IE PAQUET 

DE 12 IAMES

20:

ON NOUS ECRIT ENCOR]
: PO»
' q“î
on p(

— Les dames de Bruxelles ont versé de l’argent 
à Monty le joyau en diamants de la décoration 
reçue du Régent. Ne pensez-vous pas que l’on 
faire de même pour notre cher et grand Piron?

— Après seize ans de service à la S.N.C.F.B.. Je 
2.802 francs par mois. Notre plus c-her désir, à m&:j 
et moi, serait d’avoir un enfant, mais vu ce que je 
nous ne pouvons considérer cette question que 
bonheur destiné aux riches. — L. M.

— Pourquoi faire une telle différence dans fc 
tions sur le chemin de fer entre les invalides 
les invalides militaires: 25 % aux uns, 75 aux aut

— Le ministère des Affaires économiques 
mer les artisans, professions libérales, etc., que du 
bon de chauffage pourra être accordé pendant cet 
Parce que le groupement de l’Artisanat, dont nou» 
dons, nous accorde 100 kg. pour les besoins de 
forge, nous n’aurions pas droit aux 200 kg. de char 
chauffage. Mais nous aurions droit à ces 200 kg. j 
renoncions à notre charbon de forge... Conclusion 
vailier sans que les ouvrière soient chauffés: ou bien 
fer l’atelier, mais ne plus pouvoir travailler. — F

— Si les services belges, chargés du paiement des p 
nés résidant en France, semblent mettre peu d’en 
ment à s'acquitter de leur mission, que dire des orgi 
français qui laissent en souffrance des miniers de n 
expédiés à un tas de malheureux retraités, poi 
ces paiements constituent l'unique moyen d’exi 
Cdt P.

— Les colis du Congo ne sont pas seuls à ne pasï 
à leurs destinataires. L’argent envoyé par les coloi 
familles ne leur parvient pas non plus depuis ti 
Que se passe-t-il? — E. R.

— N’y a-t-il pas en Allemagne des camions qui 
remplacer ceux que les Boches nous ont pris ou <k 
— L. J.

— Certains de vos correspondants devraient 
leur lanterne avant de discréditer les tramwaymi

1° Les cartes pour militaires de 20 voyages à pi 
ne nous ont jamais été présentées pour être mises 
par nous. 2° Quand nous vendons 1 carte de 20 
de 22.50 frs. nous avons gagné 0.20 fr. et non 
comme le prétend J. V.

— Beaucoup de Belges ignoraient la Bataille de 
en 1Ô40. Dans la région, il y eut de nombreuses! 
civiles à Deynze et Vynckt. Le Ministre de la D 
pourrait-il donner un aperçu de la dite bataille an 
des pertes des deux armées. Ainsi serait mis fin 
discussion politico-militaire. — R.D.S.

— Pendant mon absence à l’armée, des candidal 
tuteurs, diplômés deux ou trois ans après moi, qi 
pas eu à remplir leurs obligations militaires I 
ou autres), ont profité des circonstances pour J 
octroyer les meilleurs emplois. Es Mie juste ? — U; 
5e Brigade.

— De jeunes sous-officiers de carrière, volon 
guerre, appartenant à une brigade cantonnée en 
se plaignent de ce que l’« esprit » a changé du 
tout depuis que l’on a remplacé leurs excellents 
de la campagne d’Allemagne par des « naiphtalin 
rants et orgueilleux. Et voilà comment d’un bâtai 
« marchait le tonnerre », on a fait une brigade dj 
tés. — G. F.

— Les hospitalisés militaires « spéciaux » de 
militaire de Bruges se plaignent d’être mal soigiu 
sidérés avec dédain. Est-ce vrai ?

UN PARDESSUS POUR 1.500
SI VOUS NOUS APPORTEZ VOTRE TISSt

De Roover Mc TatBeür ' '°'pla~ 8‘BRUXELLES. — TéL U

Petite correspondant
— Pour LU. électricien : Très intéressant votre nu 

mais un peu technique ej par surcroît si long-

6042



Pourquoi Pas? », du 19 octobre :
1. cinq ans avant !a naissance de M. Benjamin Outram... 
0, un certain Benjamin Outram améliora les véhicules sur

,min Outram est donc né en 1794 + 5, soit en 1799. 
udement précoce si, « vers 1800 », il améliorait déjà 
.cules sur raill

? ? ?

trpMC ID IC UNE ATMOSPHERE AGREABLE
ll\iiJ 37 rue DU PEPIN, 37 

de lo Salle de Ventes Nova) 12.94.59

Correspo'ia ance du Pion 
ON DEMANDE

— L’Institut Provincial de Berchem Ste-Agathe (aveu
gles et amblyopes) demande si dans la grande famille du 
P. P. ? certains pourraient lui faire don de quelques disques, 
mêmes usagés ou démodes afin d'agrémenter les Heures 
de liberté des élèves. — J. M.

— Qui pourrait me procurer ou me ceder, a n importe 
quel prix la Brochure théâtrale ou Petite Illustration de 
g La Sonnette d Alarme » de Maurice Hennequin et Ro
main Cool us? — Mme A. E.

— L'œuvre « L Adoption » qui fut jadis initiatrice de 
« La Caissette du Soldat » étend aujourd'hui sa sollicitude 
aux éprouvés civils de la guerre 250 familles ont déjà été 
secourues — C CP. 663 80

— « Rire et Chanter ». 132 avenue du Prince Héritier, à 
Woluwe, fait appel à des artistes, animateurs, prestidigita
teurs, clowns, fantaisistes, amuseurs de tout poil pour ses 
séances de bienfaisance

— Un lecteur pourrai'-ii me céder ;e disque « Les veux 
de maman » (Les yeux de maman sont des étoiles...» ou 
m'indiquer où je pourrais le trouver ? — D. F 242

y ? y
L’Echo de la Bourse » 10 octobre :
qui concerne le département « Dragages ». ja société va 

; un état de scs dommages de guerre Sur 43 bateaux. 52 
coulé Toutes ’.es unités ont été renflouées... 

algré céla. la société va réclamer des dommages 
rre ?

? ? ?
L’Echo de la Bourse ». 10 octobre :
elle a appe. au . foncions d'administrateur M. J. S.. 

>n remplacement de M. Ch Th.

une idée Qu'on remplace tous ces administrateurs 
nds par des morts !

? ? ?

>ra>e ? G. /IERENDEELS, 6, Vieux Marché aux Grains. 
21.49, achète livre tous genres Se rend à domicile 
pie demande

???
i « Meuse » du 3 octobre.
nt des Romanichels martyrisés au camp d’Oswie- 
« Meuse » écrit:

late du 19 juillet 1944. 4,300 avaient été envoyés au créma 
s n'en sortirent pas vivants.

omprend ça! Mais ehe ajoute, à titre d’explication:
fis avaient été gaiés.

nage! Sans ça, le four crématoire les aurait sûre- 
avigotés.

? ? ?

K Sports », 1er octobre :
une heure de course nous les pointions avec 2 heures 
sur le pelot.

cyclistes qui remontent le cours du temps !... Vous 
d’une « pointe de vitesse » !...

? y ?
Résistance - La Voix de la France », du 18 octobre :
tonnes' ae po sson èn une Journée! Plus qu'avant guerre 

! l’arrivage dimanche aux Halles 

parlez d’une pêche miraculeusel

BOULEVARD OE WATERLOO, ENTREE RUE DU PEPIN, 54 
BRUXELLES TEL.: 11.49.70

SUR RENDEZ-VOUS EXCLUSIVEMENT.



VENDEZ MIEUX
PAR L'HÔTEL DE* VENTE*

— Un lecteur pourrait-il me communiquer le texte et la 
musique de la chanson « Ouvrez les portes » créée à Paris 
par Damia ? (chanson au sujet des prisonniers de guerre).
— R. J. Sombreffe.

— Je cherche jeu de Mah-jong complet contre collection 
Assimil-Magazine, etc. — Zouzou 22.

— Qui pourrait me dire ou m’indiquer un ouvrage contant 
<le façon détaillée, l’histoire ou la. légende de Sainte-Bar De, 
patronne des artilleurs et des artificiers. — M. H. B. D. 24.

— J'échangerais une collection complète, ou presque, 
<iu « Soir Illustré » paru.depuis la libération contre série 
correspondante'du « Patriote Illustré ». — J. J„ Strom- 
beek.

— Un lecteur pourrait-il me procurer ou me dire où je 
pourrais trouver un « Manuel du mécanicien-dentiste », 
édition moderne si possible ? — F. P 44.

— J'échangerais volontiers collection « Match ». « Pour 
vous » ou « Marianne » contre une collection « Signal ».
— M. D., O.

— Je cherche des revues 1939, 1940 et, éventuellement 
1941 « Popular Mechanics », « Life » etc. — M. M. 64.

— Existe-t-il en librairie des ouvrages de Mlle Julia 
Bastin concernant la littérature française des Xlle et 
XIIle siècles ? Un lecteur pourrait-il me céder ou me prê
ter un cours portant sur l’explication des textes de cette 
époque ? — J. C. P.

— Quelqu'un pourrait-il céder à un étudiant 1’ « His
toire de l’art ». de Louis Loquifer, et « Arpentage et levé 
des plans », d’Edmond Gabriel. — A. L. Z. 7.

— Malade, hôpital militaire, demande qui pourrait lui 
céder ouvrages ou revues traitant aviculture et apiculture. 
— A. B. 6.

— Qui pourrait m’indiquer un ouvrage traitant de la 
fabrication d’objets en matière genre bakélite (procédé, 
outillage) ? — G. D. 24.

— Qui pourrait me prêter ou me céder la petite bro
chure « Photo conseil : bonne mise au point, temps de 
pose correct »? — M. B.

— Un aimable lecteur pourrait-il m’indiquer un ouvrage 
eu mémoire donnant toutes les caractéristiques des corps 
«impies et composés connus jusqu’à ce jour ? — F. H. 25.

— Un lecteur qui n’én aurait plus l’usage pourrait-il 
me céder le «Droit Civil » de Depage, à peu près introu
vable en Moraine ? — V. H. 63.

— Je cherche à me procurer pour travaux universitaires 
le Dictionnaire angiais-f ran ça is-allemand des mots et locu
tions intéressant la physique et la chimie par R. Comu- 
feert, Paris, Dunod. — Ui.B. 160.

— Que m'offre-t-on en échange de : «Le petit Parisien 
Illustré» années 1889 à 1911 — Le Grand Illustré Universel 
cnnées 1904 - 05 et 06 et le Patriote Illustré 1918 à 1933. 
6.664.

— Un Licencié en sciences dentaires ayant passé l’épreu
ve de la 1ère licence au Jury-Central pourrait-il m’indiquer 
le contenu des corns, (différence avec le lr Doctorat en 
médecine) à présenter. — J. G. 9.

— Qui pourrait me donner quelques renseignements sur 
le peintre C. Gasselin. Est-il coté ? — S. C. 16.

— Existe-il à Bruxelles un cercle de lutte pour amateurs?
E. D. 6.

du.17- ou< £9 koitemiteMf

Jlittt-jfttfelaaffkapci * '5
if 24.2S.26427

NOVEMBRE

34.RUEou PÉPIN
(PORTE DE NAMUR)

Tt 1.11.1877* 11.35.24
— Je cherche tous les numéros du volume I e 

méros 1, 2 et 3 du volume II de la revue c victi 
G. D. 24.

— Des lecteurs pourraient-ils envoyer — par 
postal — quelques livres ou quelques revues, 
française, pour compléter la bibliothèque et chi 
les loisirs dune unité perdue dans un petit patel 
au commandant de la 18th Belgian Pioneers 
B. A. O. R.

— 1. Existe-t-il des livres traitant de l’entrai 
cheval pur sang de courses?; 2. Les concessioi 
tuité des cimetières peuvent-elles faire l’objet dej 
tions commerciales, être achetées ou vendues?

— Un lecteur pourrait-il céder à une élève 
Normale : « L’Anglais vivant », cl. de 5« 
Botanique ». Boulet, cl. de 5e; « Géographie », p* 
et Leiritz, cl. de 2e, collection Jean Bruules; « Gra 
française », Grévisse. — O. C. 12.

— En vue d’organiser une Exposition de la Rfc 
Belge, on fait appel aux suggestions et pro] 
patriotes qualifiés. Répondre à D. T., bureau du 

ON REPOND
— Pour Job 30. — Tous Jes syllabi des cours 

à 1 TJ JL. B. pour les matières qui vous intéi 
publiés par l’O.C.E., mandataire : F. Bulté, 5, rn 
Verheggen, Saint-Gilles.

— A. W. remercie les aimables lecteurs qui lui ont 
livres et revues.

— POUR TOVAR ITCH. — Il yaut mieux écrit 
est décédé. Pas d’héritiers connus.

— POUR MAXIME V. : voici l'adresse den 
50 avenue Victor Jacobs, Etterbeek.

— Pour A. B. 10 : Voici l’adresse: M.-P. derden 
place Sainte-Croix, Bruxelles.

— Pour R.-J. Sombreffe: L’auteur de ce livre est 
Mitchell.

— Pour Cdt P. : Personne ne vous mangers 
employez « kneukel » ou mieux « knokkel » 
articulations des doigts de pied. — Quant à l’ex 
que vous citez, c’est une expression populaire, d'aill 
usitée et que vous ne trouverez pas dans le diction 
Enfin, nous ignorons le nom de l'organisme 
décerner ces croix civiques. I-l est si peu questi 
l’instant, de décorer les Belges.

— Pour R. (salle A. Gis A) : Voici les définition 
tionnaire de l’Académie : « découverte : action d« i 
vrir ou la chose même qu’on a découverte, quoi 
vées ». — « Invention : disposition de l'esprit à 
Se prend aussi pour l’action d’inventer et pour 
inventée et désigne dans ce sens une combinai) 
l’intelligence et à la science, de moyens matéri) 
d'une fin également matérielle. »

— Pour A. D., Poperinghe. — Adressez-vous 
sade du Canada, 32, avenue Louise, Bruxelles. Tél.

— Pour E. D. 19. — Soufflet à pédale pour un 
en bijouterie amputé. Il existe de merveilleux petit 
tears pour machines à coudre, dont la vitesse 
entre de larges limites, par la position d’une 
marchands de machines à coudre). Quoi de pM 
que de monter un tel moteur avec un réducteur del 
(engrenages de vélo) et une bielle ? — A. D.

— Pour P. H, 2. — Voici un bon ouvrage 
similigravure : « Les industries graphiques », par.j 
gaast et G. .Frot, Bibliothèque des Industries grapÈ 
12, rue Squiville, Fontenay-sous-Bois (Seine), mail 
visite aux fichiers de la Bibliothèque Royale, ou une 
à l’éditeur cité ferait certainement découvrir des <
ges cbnvenant bien mieux. — A. D.

— Pour J. S. 29. — Il y a un orchestre sympùc 
d’amateurs créé dans le personnel de la Société £ 
On accepterait peut-être du renfort. On pourrait ip< 
dre visite chez Solvay (33, rue Prince Royal). En 
sence de M. Desoer, demander M. Hoverlant, le chef 
chestre. — A. D,



(

■ . met « sans faut« » et « sans

L ^pression « battre son plein »,
Jonc : « battre son plein »,

B. — I tableau périodique de Mendel- 
. v jfficiellement au numéro ato- 

armi ces 92 éléments 3 sont 
- : numéros atomiques sont respectivement 

- cli o'-ope radioactif de L'élément 87
•feé en 192? ; Mlle Perey (Ack : période 21

classification de Mendeijeff ne 
D’après certains auteurs, des 

ih.. .a prolongent jusqu'à un é^é-
'• autres auteurs, au n 118 En 

Us te ce e renferme des éléments radio- 
- -v. ontanément. La découverte de 

r. .non::: - 93) a été annoncée et iden- 
- -on spectre de rayons X D'au-

: e été caractérisés jusqu au n° 96 
ntégration artificielle de l’ura- 

;.eutrons (cf/r. bombe atomique)

:-s plus récents tels que : Cham- 
la chimie » (1943): Resienfe-d : 
(1943); Eggert-Boi] : « Chimie- 

344 1 compléter e tableau de Mendel-
uver que l’élément n° 85 (Vile 
le po-onium (84) et le radon 
période groupe I entre le radon 

ru m 37). — Dr Pépi. 
h E G 22 : En effet, les eaux de cette 

jal- s L . raison de ce phénomène réside 
que r;:... de sources à température plus 
r.i : .r.- ./ière même. — A. C.

t T. D. B. 193 : Cette revue a 
: / • 1 cains lors du débarquement en 

- .en Belgique qu'à partir de sep-
numéros sont donc introuvables

3. -- ‘ ir rechercher votre arbre géné-
povve: ... • des renseignements tout à fait
. ez r e .uinze, P-ace Eugène verboeck- 

‘ies 3. R. D.
ehe ation tout d’abord dans les re-

. c se rouvent à la maison communale 
ère ou l aux Archives de l’Etat Si l’on 

la consultation de documents 
les trouve à foison aux Archives 
Bruxe-ies. K.

C 16 - --U1 un expert, au vu de la toile

à propos de l'h aspiré : « il n’y 
parler, depuis plus d’un siècle. 
AH ! ah ! ainsi que lorsqu’on 

oient : je le Hais, c’est une 
Heurs que, abstraction faite de 
1 est strictement interdite dans 
st, par conséquent obligatoire. — 
ment son rôle tant que l'on 
et l’hiatus « Les auteurs et les 

- • • • haut ». « les zéros et les héros »,
. üe l’h initia: est celle-ci : « l’h est 

. : . ne grecque ou latine; il est aspiré
c origine germanique. — Une seu-e

; et héraut. — D'autres mots ont 
-es germaniques : harpon; haut 

• — Par raison d'euphonie, on 
h est muet dans tous les autres

•' -1 : adressez-vous à tout hasard à
». rue Terre-Neuve, à Bruxelles.

. . ses, adressez-vous 31. rue Ducale
Piii* te : 1.20.64.

n’existe pas d’organisme de rpn- 
- Vous devez postuler soit au Mi- 

étés de votre choix.

Les Mots Croisés
Résultats du problème n 597

Oni envoyé -a solution exacte: Rene Grim, Venders; 
Denise Isiaz, Pondères: M. Dauchot, Gand; J. Mottet, 
Goch; Ed. Moens, Jette; René Lambillon. Chàtélineau; 
Laurent. Waterloo: Ach. Moyen So.re-sur-Sambre; Pre
vent, pour que Spaak puisse convaincre. Franco ; Mme AL 
Reynaerts, Tirïemont; Laurent, pouce. Nivelles; Jean 
Vière, Ellezelles: Mme Ed. Gillet. Liège; J. W., Verriers; 
En souvenir de mor fils Luc. Dangre, La Bouverie; AL le 
E. Van den Bérgh Kuy; Mme Rob. Steyaert, Eecloo; M. et 
S. Douffet, Venders; Àlme E. Hennau, Charleroi; J tap 
Nélis. XL; Wathlet Roger, Léglise: Ose. Urlich, Brux.; 
H. Alack. Molenbeek; A Munster. Liège; M. Crulois et
L. Roux Bnixeiles; Pour une Belgique unie et prospère, 
J. Huet. Forest; Aime Dépassé. Woluwe St-P ; Un ardent 
crossiste, XL; H. Lam bot te-Gai le. Huy; Florent Coimant, 
Brux.; Aime Varenbergh, Schaerbeek, Suigne sans être 
swing; C. Sempoux. Etterbeek; R. Machieis. Gand: H. 
Mottet et R. Albttet. Liège; J. et G. Patriarche. Nivelles; 
Sine invidia laudem; L'Eburon chez les Neiwiens: Aime 
G. Stevens. St-Gil.es; J.-R. Rocher. Vieux-Genappe; -Mar
cel Depoorter. Berchem-Anvers ; Aime Walleahem. St- 
Gilles; De Géhache à Mariette, ma petite Alariette; Ga
briel aux Namurois: Quand on pèse de -Kwire. el fou Ké; 
Fera. Moulin, Court-rai; Louis Mast, Gand; Alaur. Jodin, 
Venders; Orner Sacré. Liège; Ant. Pans. I.NE„ Jette; 
Edgar et- Jeannine Vanderzevpen Koekelberg; Mme E. 
Casteels. Ixelles: Robert Jacques et son papa. Brux.; 
Pierre Vilain, Anvers; J.-B. Geerts. Marchienne-au-Pont; 
Roland Maly. Heyst: Yvonne Javaux. Namur; Gouyasse, 
Boirsfort; Louis Thone Molenbeek: L’Anversois, grand 
amateur de cross: Luc. Van Opstal, Anvers; Despas-Gen- 
neret. Havelange; Anita prospecte la Bosnie; Marcel 
Joosten. Libramont; Que Farin lui dise combien je l’aime;
M. Wilmotte. Brux : Nelly Monique, Léon et Paul. Tirle- 
mont: Jules Polspoel Schaerbeek; Eug. Pollet, Bras: "H. 
Doulliez. Brac-çuegnies ; On couyon d'On: M. et Mme G 
Du-bois-Thiry. Nivelles: Mme M. Thyssen. St-Gül'les; 
Tchin do Ban. On: OboldonodoDorco Etterb.; Aille Geor
gette Longfils. Walcou-rt : Le douanier gaumais J. Jamin'et, 
Brux. III; J. Schollaert Deux-Acren; Lily? très forte en 
cross nour gosses!; Major G Verhoeven. Schaerbeek: 
Caféjeàn Ellezeües; Prompts guérison à parrain. M. et 
G. Delvynck. Brux.: J. Sosson. Wasmes-Briffœii; Yvonne 
et Marcel Brégy. Bruxelles.

Réponses exactes au No 596; Odette Laurent. La Cala
mine: Mme' G-R. Walcour* ; Charles et Alain Fossoul, 
Anderlechi : Yvonne Albanel. Braine-le-Comte; Raymond 
Noullez, Braine-le-Comte.

Solution du problème n° 598
E. B. = Emile Bergerat. — C H. = Catherine Howard. 
Les réponses exactes seront publiées dans notre numéro 

du 23 novembre.
1. HORIZONTALEMENT :

1. Partie de l'oreille — ville 
russe 2. Désigne un vastf 
continent t— étau. 3. Moyen 
d'action — peuple barbare. 
4. Se dit de certaines mala
dies. 5. Fut l’âme du concile 
de Constance — pronom. 6. 
Dans l'anatomie du cheval - 
contrée de l’Egvpte ancienne 
dont la capitale portait le 
même nom. 7. Chiffre ro
main — initiales d'un roman
cier français contempo-ram. 
8. Symbole chimique — n'a 
rien de silencieux 9. Rubia- 
cée — abréviation religieuse. 
10. Affaiblit par adjonction

9 l0 ,, d’eau — se dit à messe. 11. 
Adverbe — pronom — inven
ta un faux complot et fît 
condamner beaucoup d'inno
cents ’

2 VERTICALEMENT : 1. 
Voiture — viLe de France.
2. Plante officinale — per
sonnage de Modère '3, Im
mortalisé pai .un sonnet — 
initiales d'un consul vaincu 
par Annibal. 4. Profits — ser
mons poor la Noël. 5. Ile al
lemande — pénible. 6. Mons
tre fabuleux — compositeur 
russe. 7. Pont très connu 
pont d’un navire. 9. Qualifie 
les comptes. 10. Peine — poè-

d'Ita
certaine ............................
me énioue 11 Blesse — pré-fixs — oossessif
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